
Pendant son voyage; le nouveau président des Etats-Unis ci tenu 
à s'incliner sur les tombes des soldats américains tombés en Corée. 

Peat- on le dire ? 

Y a-t-il une municipalité? 

Savants et médecins pourront-ils un jour provoquer à volonté des 
naissances gémellaires ? Les Russes affirment avoir obtenu cer-
tains résultats. Mais c'est en France ( et sans intervention de la 
science) que ces deux frères jumeaux ont épousé deux soeurs 

jumelles. 

OIXiebt 
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LA « PLUS BELLE FEMME DU MONDE » 

vient d'être élue à Londres. C'est une Suédoise, Mlle May 
Louise Flodin, qui vient de remporter le titre de 

« Miss Univers ». 

Il aurait été paradoxal si le mou-
vement de libération intérieure ac-
compli par l'armée et dont nous 
allons fêter, la semaine prochaine, 
l'anniversaire de ses six mois, n'a-
vait pas eu, comme corollaire, une 
volonté farouche d'indépendance 
totale du pays par la libération de 
la dernière parcelle du territoire 
national encore occupée. 

Il est hors de doute que la pré-
sence d'une armée d'occupation —
aussi discrète soit-elle, et elle ne le 
fut pas toujours — porte atteinte à 
l'exercice d'une entière indépen-
dance et qu'elle est la source de 
mille intrigues aux influences per-
nicieuses, non seulement dans l'ap-
pareil administratif et judiciaire, 
mais jusqu'au fonctionnement de 
la Constitution. 

Les gouvernements de dictature 
parlementaire qui se sont succédé 
au cours de trop nombreuses an-
nées mettaient l'accent sur cette 
situation et en tiraient la conclu-
sion plutôt saugrenue, mais qui 
servait les intérêts de parti com-
me certains intérêts privés, à sa-
voir qu'il était vain d'entreprendre 
toute réforme, de mettre « de l'or-
dre dans la maison », tant que le 
dernier soldat anglais n'aurait pas 
quitté les rives du Canal. 

Contre ce raisonnement, nous 
nous sommes élevé — au grand 
scandale de pas mal de confrères 
de la presse arabe qui nous ont ac-
cusé de sionisme et d'autres gentil-
lesses —, soutenant que l'organi-
sation dans les lignes internes é-
tait le corollaire de la lutte sur le 
front extérieur, devait même pré-
céder cette dernière. En effet, 
quelle piètre figure de revendica-
teurs nous faisions alors que le dé-
sordre et la corruption s'étalaient 
partout sans vergogne et que la 
sécurité publique n'était même pas 
assurée ! Que de fois n'avons-
nous dit au grand scandale même 
de patriotes sincères mais abusés, 
qu'il fallait, tout d'abord, «mettre 
de l'ordre dans la maison» ne se-
rait-ce que pour enlever à l'occu-
pant tous les prétextes qu'il savait 
si bien alléguer ! 

Et le 23 juillet est venu... Les 
premières déclarations faites par 
le général et les membres de son 
admirable Etat-major de libéra-
teurs, vinrent immédiatement ap-
porter de solennelles confirma- 
tions à la thèse que le signataire 	 
de cet article avait été, seul, du-
rant des années, à avoir le courage 
de soutenir. Et, cependant, il n'a-
vait rien avancé de nouveau. Il ne 
faisait que suivre la doctrine de ce-
lui qu'il avait eu le bonheur de 
connaître — collégien enthousiaA-
te —, le grand Moustapha Kamel. 

Ce prestigieux tribun qui fut le 
premier à tirer l'Egypte de son 
sommeil multi-séculaire, professait 
que 	« l'évacuation » n'était pas 
matière à discussions, à plus forte 
raison à marchandages, mais un 
droit naturel exigible sans aucune 
condition. Pour l'obtenir, il fallait 
pratiquer une politique d'ordre et 
de puissance, rallier autour de la 
Cause sacrée, les sympathies uni-
verselles, afin d'isoler complète-
ment l'occupant et lui rendre sa 
position intenable. 

Et, cette politique qu'avait mé-
connue le Wafd, est celle du 23 
juillet... 

Comme nous l'avons dit, la pre-
mière préoccupation du gouverne-
ment issu de cette grande journée 
libératrice a été de « mettre de 
l'ordre dans la maison », de pour-
chasser la corruption et la gabegie, 
de montrer aux classes laborieuses 
citadines et rurales, que leurs be-
soins n'étaient plus de la rhétori-
que de Discours du Trône, mais 
objets de réalisations. Les rela-
tions avec les autres Puissances 
ont été clarifiées et un ton de 
courtoisie a été rétabli. Enfin, et 
ceci a été le chef d'ceuvre du gé-
néral et de ses collaborateurs, le 
faisceau intérieur a été solidement 
noué, réalisant l'unité dans la di-
versité des origines et des confes-
sions. 

Le résultat dans le domaine ex-
térieur ne s'est pas fait attendre; 
le prestige de l'Egypte, dans le 
concert des nations, qui s'était ef-
fondré est remonté au Zénith. 

Dans le domaine intérieur, le 
déblaiement a été effectué et on  
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Les délégués des pays arabo-
asiatiques se sont réunis officielle-
ment au Caire. Il s'agissait d'ho-
mologuer une alliance qui s'est ma-
nifestée tout au long de la dernière 
session des Nations unies. Le bloc 
arabo-asiatique devient désormais 

une organisation consultative ré-
gionale du type prévu par la char-
te. 

L'ensemble est faible, sa compo-
sition des plus hétérogènes. Le seul 
lien commun visible est la lutte 
contre l'impérialisme. 

C'est précisément sur ce plan 
que le bloc arabo-asiatique présen-
te un point faible. Si sa constitu-
tion répond aux aspirations des 
masses, neutralistes et hostiles à 
toute immixtion étrangère, ses di-
rigeants pour la plupart sont ac-
quis au principe d'une collabora-
tion avec l'Occident : common-
wealth ou coopération militaire. 
Entre ces principes contradictoires 
toute la question est de savoir de 
quel côté penchera la balance : 
rapprochement ou rupture ? 

De l'inversion des sexes à la 

grossesse en bocal 

Fille ou garçon ? Voilà la ques-
tion qui, jusqu'à présent, a tou-
jours obsédé les futurs parents. De-
main, la science permettra de 
trancher le dilemme une fois pour 
toutes avant même que les époux 
aient engendré ou bien, un peu plus 
tard, lorsque la femme aura com-
mencé l'ère de la grossesse. ba bio-
logie, qui n'en est pas à un miracle 
près, aura obtenu la détermination 
volontaire du sexe. 

Le sexe dépend-il des 

spermatozoïdes ? 

On sait que l'enfant provient 
d'une seule cellule formée par la 

(Lire la suite en Page 2 ) 

La France pour sa part se doit 
de tirer un certain nombre d'en-
seignements de la récente « batail-
le d'Afrique du Nord ». L'agita-
tion en Proche-Orient se solde jus-
qu'ici par des représentations 
« platoniques » au Quai d'Orsay. 

On aurait tort de pavoiser : l'in-
fluence des modérés ne l'a empor-
té que de peu. Les gouvernements 
égyptien, syrien, libanais, séou-
dien, ont pu faire triompher la 
cause de l'intérêt national, qui 
s'oppose à l'aventure prêchée par 
les Irakiens. 

Mais le calme n'est que relatif. 
Battus, les extrémistes reviendront 
à la charge à la première occasion. 
Il importe que nous ayons à ce 
moment non plus un « bon dossier 
à plaider » — la phase chicanière 
est dépassée, mais une solide po-
sition en Afrique du Nord et plus 
encore une véritable politique mé-
diterranéenne. 

(Lire la suite en page 2 ) 

Interdiction de se tenir sur les 

marchepieds 

J'ai d'abord demandé au Com-
mandant de la Police quel est le 
résultat de la mesure prise récem-
ment, pour interdire aux voya-
geurs, sous peine de contravention, 
de se tenir sur les marchepieds des 
tramways et des autobus. Le Com-
mandant de la Police m'a répondu 
que depuis un mois déjà il a de-
mandé au Secrétaire Général de la 
Société des Tramways et aux So-
ciétés des Autobus, d'augmenter le 
nombre de leurs voitures, avant 
même de prendre cette mesure, 
qui, d'ailleurs, est dans l'intérêt 

Il arrive assez rarement à un 
hebdomadaire de devancer la pres-
se quotidienne. C'est donc avec la 
satisfaction du journalistes ayant 
obtenu un « scoop », que nous an—
nonçons aujourd'hui la déçouverte 
d'une nouvelle raction explosive : 
la condensation de trois atomes 
d'hélium en un atome de carbone : 

3 He4=C 12A-énergie 
Cette réaction globale est une 

somme de réactions intermédiaires 
faisant intervenir une forme ins-
table de beryllium 8. Comme la 
réaction de la « bombe à hydro-
gène », elle n'a pas de masse cri- 

A quelques jours de l'entrée en 
'l'onctions du gouvernement répu-
blicain, 150 millions et plus d'A-
méricains manifestent chaque 
jour une impatience accrue. Le 
délai du 4 novembre au 20 janvier 
leur paraît bien long. Ils comp-
tent à présent les jours. A vrai di-
re, cet interrègne, pendant lequel 
ni le président Truman ni le gé-
néral ne peuvent rien entrepren-
dre de capital, devient, pour beau-
coup, épuisant. En tout cas, M. 
Truman, dont l'ombre appartient 
déjà à celle du passé, « joue le 
jeu » de façon exemplaire : plus de 
décisions majeures prises par lui 
sans l'accord de New-York. Au-
cune cachotterie de sa part. 
11 s'en va élégamment. Par un 
penchant naturel pour le maître 
de demain, et peut-être aussi par-
ce q•dils savent l'avenir des plus 
sombres, les diplomates du State 
Department ne font plus un geste 

(Lire la suite en page 2 ) 

LA DERNIERE QU'ON SE 

CHUCHOTTE A MOSCOU 

Le gouvernement soviéti-
que a décidé d'élever une sta-
tue à Dostoïevski, le grand 
écrivain russe. 

La « Pravda » a invité tous 
les sculpteurs de l'Union so-
viétique à adresser leurs ma-
quettes au Ministère des 
Beaux Arts. 

Le personnage inspire un 
grand nombre d'artistes et 
les maquettes ne tardent pas 
à affluer. Elles représentent 
Dostoïevski debout, assis, 
couché. 

Finalement, celle qui en-
lève le prix représente Sta-
line en train de lire un ro-
man de Dostoïevski. 

(Lire la suite en page 4 ) 

Lewa Ahmed HASSAN 

tique, mais, contrairement à celle- 
ci, elle utilise un élément très 
commun, l'hélium, pouvant facile- 

par JEROME CARDAN 

ment être extrait de l'air, et de 
certains gaz naturels, particulière-
ment abondants aux Etats-Unis et 
en Russie. L'hélium étant un sous-
produit de la radioactivité, on cite 
généralement ce fait comme un 
argument en faveur de la théorie 
radioactive de la création du pé- 

Depuis des années, l'incurie 
qui sévit dans l'administration de 
la volerie de notre bonne ville fi-
nit par atteindre les proportions 

A nos lecteurs 
La semaine prochaine, 

en commémoration de la glo-
rieuse journée du 23 juillet, nous 
publierons toute la Nouvelle Lé-
gislation Ouvrière. 

MEDITATION 
pour l'Arne' rique 
« La Voix de l'Orient » a tou-

jours soutenu la politique de l'A-
mérique, chef de file des « Nations 
libres ». Mais l'amitié exige de 
parler franchement et de lui dire 
qu'elle, commet beaucoup de tau-
les, souvent, par un simple man-
que de tact. Voici ce que dit, à ce 
sujet, le journal de Beyrouth « Le 
Jour » qui ne cache pas ses préfé-
rences occidentales : 

« La question pour le Liban et 
pour les autres Etats arabes est de 
savoir s'ils veulent être dans le 
camp occidental, dans celui de 
l'Est ou nulle part. Comme la 
neutralité est devenue un enfan-
tillage, ils devront tôt ou tard 
choisir entre l'Ouest libéral et le 
communisme totalitaire. 

« La médaille a naturellement 
un revers. Bien entendu, l'Améri-
que ne donne pas ses dollars pour 
rien. Pour être juste, sa manière 
de faire est parfois maladroite, ce 
qui incommode ses amis les plus 
sincères. En Angleterre, en France 
et ailleurs, des protestations s'élè-
vent de temps à autre contre les 
procédés et les immixtions intem-
pestives de ses représentants. 

« Pour ce qui est de, nos démêlés 
avec le Point IV, relevons qu'on a 
eu beaucoup de promesses et peu 
de réalisations. La propagande a-
méricaine s'encombre de propos et 
de déclarations optimistes que ne 
suivent pas des actes tangibles. 

«s• Si les dirigeants du Point IV 
avaient mis sous les yeux des Li-
banais des spécimens probants de 
l'utilité publique de l'organisation, 
on ne serait pas arrivé à une sorte 
de crise, suscitée autant par l'in-
compréhension que par les tâton-
nements réciproques. 

«11 n'est sans doute pas trop 
tard pour bien faire. Mais l'Amé-
rique doit comprendre que la fa-
çon de donner vaut mieux que ce 
qu'on donne. »  

d'un désastre. Comme un visage 
rongé par un lupus, l'aspect du 
Caire en est totalement défiguré. 

Dire que les Cairotes, nous é-
lides fiers de notre cité, de l'ordre, 
de la propreté, de la sécurité qui 
y régnait ! A l'étranger, nous ne 

, cessions de parler de cette « per-
le » de l'Orient, de vanter ses 
monuments, ses jardins uniques 
et ses quartiers résidentiels soi-
gneusement entretenus... 

Allez faire une promenade le 
long du Nil, en empruntant le 
sentier qui longe les jardins de 
Guézireh, entre les deux ponts. 
On y cheminait, jadis, entre deux 
haies de verdure, les enfants s'y 
ébattaient, les poètes et les amou-
reux venaient y rêver. Aujour-
d'hui, c'est une piste ravinée 
croulant sur le fleuve, où l'on ne 
peut s'aventurer qu'en surveil-
lant chaque pas. 

Parlons, encore une fois, de nos 
trottoirs. Le Caire verra, tantôt, se 
dérouler un corso fleuri. Les visi-
teurs vont affluer de l'intérieur ou 
de l'étranger. Ils s'attendent à 
cheminer sur les trottoirs pour ad-
mirer les cortèges. Ils vont être 
édifiés. En maints endroits, ils 
seront obligés de descendre sur 
la chaussée. Et quand ils pour-
ront circuler sur les trottoirs, ils 
feront bien de faire attention aux 
trous, aux crevasses et aux mon-
ticules d'immondices. 

On nous avait rebattu les 
oreilles, en des temps qui ne sont 
pas très lointains, de la nécessité 
d'une Municipalité. Bien ! elle 
existe, il y a un budget. Où vont 
les dépenses ? Jadis, on enten-
dait, au cours de la nuit, la 
chanson des arroseuses et des 
balayeuses... où sont passées ces 
machines ? Au musée des anti-
quités ? 

Nous allons célébrer l'anniver-
saire de la grande journée libéra-
trice du 23 juillet. Le devise n'est-
elle pas : 

UNION 

DISCIPLINE 

TRAVAIL ? 

O, mon général ! O, notre hé-
ros à qui nous avons tous voué, 
avec la reconnaissance, une vé-
ritable dévotion, certes, Vous ne 
pouvez tout faire, Vous ne pou- 
vez 	être omni-présent ; mais , 
Vous avez une équipe dévouée, 
Vous trouverez bien dans cet 
Etat-major incomparable un chi-
rurgien esthétique qui rendra à 
notre cité son noble visage de 
bon accueil. Ici, encore, l'Armée 
doit intervenir et secouer ces 
ronds de cuir qui ne savent que 
se prélasser et ne rien faire. 

LE HURON. 

L'heure e 
l'Évacuation a sonné 

peut reconstruire. La tâche sera 
longue et ardue. Comme nous le 
disions, la semaine dernière, il faut 
pourvoir à la vie d'une population 
qui ne cesse de s'accroître à un 
rythme qui doit nous alarmer. Il 
faut absolument conquérir, non 
des milliers, mais des millions de 
feddans à l'agriculture, faire jail-
lir du désert nos richesses miné-
rales, créer la grande industrie et 
organiser, une fois pour toutes, ces 
pêcheries qui pourraient pourvoir 
à la moitié de notre alimentation 
— notre richesse en ce sens : le 
Nil, les lacs, les deux mers, est tout 
simplement invraisemblable. 

Pour mettre en oeuvre tout ce 
programme, il faut faire des plans 
et les réaliser. Notre ministre des 
Finances a parlé de 500 millions 
de livres. Il est, certainement, au-
dessous de la réalité. Mais, même, 
en prenant ce chiffre, il faudrait 
pour y faire face mobiliser tous 
les capitaux nationaux et faire ap-
pel à l'épargne internationale. 

Ici, nous entrons dans cette fa-
meuse psychologie du capital. Il a 
été tellement éprouvé depuis deux 
générations, qu'il est devenu d'une 
timidité extrême. Comme le lièvre 
en son gîte, il tremble. Sort-il le 
museau, la moindre rumeur le fait 
se terrer. Aujourd'hui, il exige, 
non seulement, des garanties, mais 
encore la sécurité et la stabilité. 

Ici, nous rejoignons le titre de 
cet article. La réorganisation de 
la maison est en bonne voie et les 
chefs qui nous dirigent ne per-
mettront pas que leur oeuvre de 
salubrité publique soit mise en 
cause par des querelles partisanes. 
Restent les problèmes d'ordre ex-
térieur; il faut qu'ils soient réso-
lus. Il est nécessaire qu'il soit 
bien compris par tous les amis de 
l'Egypte à l'Étranger, que ce pays 
ne peut jouir d'une paix intérieure 
stable, nécessaire aux grandes en-
treprises, tant qu'une armée é-
trangère campera en un coin de 
son sol. Les nouvelles qui nous 
parviennent sont optimistes : 
l'heure de l'évacuation a sonné ! 

Libérée de ce complexe d'infério-
rité créé par l'Occupation, une E-
gypte forte pourra régler, dans 
l'honneur, tous les problèmes d'or-
dre régional et travailler, sans être 
distraite, à sa glorieuse renaissan- 
ce. 	 A. BEZIAT, 

Directeur politique : A. BEZIAT 	 5, Rue Kasr-el-Nil 
Tél. : 24696 

"IKE" ET LA CORÉE 

LES AMÉRICAINS ATTENDENT DU PRESIDENT 

ELU UNE SUCCESSION DE MIRACLES 

Les déclarations du député travailliste, Richard Cross-
man, sur « la défense de la base du Canal de Suez » sont 
rapportées, dans nos quotidiens, comme s'il s'agissait d'une 
révélation. 

Or, il y a bien longtemps, dans « La Voix de l'Orient », 
nous avons établi ---- en publiant une carte stratégique de 
la région ---- que le Moyen-Orient ne pouvait être défendu 
contre une invasion provenant du Nord, sans le concours 
des Etats de cette région et l'adhésion des populations. 

Puis, que la base du Canal si importante pour les com-
munications et le ravitaillement, ne pouvait être défendue 
efficacement sur le Canal, lui-même, à moins d'une destruc-
tion totale. 

La principale ligne de défense doit être établie aux pas-
sages de l'Euphrate et, ceci demande la collaboration de 
l'Irak et de la Syrie. Quant à celle qui couvre directement 
le Canal, elle est située aux sources du Jourdain pour interdire 
l'accès de la Palestine. Ceci, également, nécessite l'inter-
vention de la Jordanie et de l'Israël. 

Le Canal n'est donc pas une base de défense, mais une 
base pour aérodromes et dépôts. Comme le dit M. Crossman, 
aucune nécessité militaire ne peut empêcher l'évacuation. 
Entre gens de bonne foi ---- et nous soulignons l'éloge fait par 
le député britannique de nos gouvernants ----, un accord 
définitif est possible. Le proche avenir nous dira si cette 
bonne foi est à sens unique ou réciproque. 

Il serait temps que l'Egypte et la Grande-Bretagne 
scellent un pacte réaliste d'amitié. 

A.B. 

LA FRANCE DOIT 
devancer les événements 

Tiré du journal « LE MONDE » 

Les miracles de la biologie 

011 pourra obtenir fille on arçon à liolonU 

Il y a quelques jours j'ai rendu même des Sociétés de Transports 
visite au Lewa Ahmed Hassan, en commun. On sait, en effet, que 
Commandant de la Police, à son 
bureau au Gouvernorat du Caire. 
Selon son habitude, le Comman-
dant de la Police m'a reçu aima-
blement et a bien voulu répondre 
à toutes mes questions. Car, dit-
il, la presse est le meilleur trait 
d'union entre les autorités et le 
public qui, par son organe expose 
ses plaintes et ses doléances. 

La bombe à hélium 
" new- look" nucléaire 

La sécurité dans la Capitale s'améliore - La police au 

service du peuple - Des autos munies de T. S. F. et 
d'appareils cinématographiques - L'armée et la police 

coopèrent pour la sûreté extérieure et intérieure de l'Etat. 

Le Eommon ard de la Police nous parle 



LE SERVICE MILITAIRE 
MENE A TOUT... 

même aux mariages interna-
tionaux. Tandis que de nom-
breux soldats anglais et a-
méricains ont épousé, pen-
dant et après la guerre, des 
Françaises, des Allemandes, 
des Italiennes, le caporal Pe-
ter Hall a fixé son choix sur 
une souriante Chinoise, la 
petite Mary Lee-Ung. La 
jeune mariée vient d'arriver 
en Angleterre, ravie de faire 
connaissance avec sa nou-
velle patrie. 

La deuxième mission d'étudiants 
séoudites 

La mission d'étudiants séoudites 
est partie par la voie des airs pour 
l'Egypte. Les 121 étudiants qui la 
composent suivront leurs études 
dans les universités du Caire, aux 
frais du prince Machaal. 

Libye 
Trois conventions avec l'Egypte 

Le premier ministre Libyen, 
Mahmoud Montasser, ainsi que les 
ministres des Finances et de l'Ins-
truction Publique, sont attendus 
au Caire, la semaine prochaine, 
afin de conclure des accords cultu-
rels, commerciaux et aériens. 

Iran 
Le budget de l'Iran 

Le Ministre iranien des Finances 
a présenté au Parlement, le budget 
du procnain•exercice, allant du 20 
mars 1953 au 20 mars 1954. Ce 
budget prévoit des dépenses tota-
lisant une contre-valeur environ 
de 378 millions de dollars. D'autre 
part, le projet de budget prévoie  
des recettes ne couvrant que les 
trois quarts des dépenses et pro-
venant de taxes gouvernementales 
es autres revenus. Le Ministre a 
souligné que l'apparent (?) déficit 
serait couvert par une nouvelle 
augmentation des taxes, sous di-
verses formes. 

Une nouvelle loi sur la presse 
Cinquante journalistes apparte-

nant a l'opposition ou à la presse 
indépendante, ont protesté contre 
la nouvelle loi sur la presse. 

Le Président, Mossadegh, ayant 
refusé de recevoir deux de leurs re-
présentants, envoyés en déléga-
tion, ils ont décidé, à la majorité, 
de se refugier dans l'enceinte du 
Parlement en signe de protesta-
tion. 

Emeutes à Qum 
Selon les informations de la 

presse de Téhéran, une série d'in-
cidents se sont produits depuis 
deux jours, à la suite du retour de 
Mullah Ali Akbar Borghaie, délé-
gué persan au Congrès de la Paix 
de Vienne, à la ville de Qum qui 
est un lieu de pélèrinage, situé à 
quelques 150 km. au Sud de Téhé-
ran. 

Les incidents ont commencé 
lorsque des manifestants anti-
communistes s'attaquèrent à la 
voiture de Borghaie au moment où 
elle entrait à Qum, vendredi der-
nier et s'approchait de la tombe 
de la petite-fille du Prophète. 

Les vitres de l'automobile volè-
rent en éclats et plusieurs person-
nes furent blessées. Les bagarres 
devinrent générales, le lendemain, 
et les maisons des communistes 
furent attaquées. Les troupes de 
sécurité ont été mandées pour em-
pêcher la foule de s'approcher de 
la maison de Borghaie. 

Après le jugement d'Aden 
Une nouvelle tentative de char-

ger du pétrole- brut persan sera 
faite par un pétrolier iranien. Le 
navire en question, le « Mirella » 
appartenant à la compagnie ita-
lienne « Citmar », a quitté Gênes 
le 26 décembre à destination d'A-
badan et se trouverait actuelle-
ment au large de la côte Sud-Est 
de l'Arabie. La compagnie, pour 
tourner les difficultés, a fait vente 
(?) du pétrolier à l'Iran. 

LE GOUVERNEMENT AMERI - 
CAIN GARANTIT LES INVES- 

TISSEMENTS D'UNE FIRME 
PRIVEE EN FRANCE 

La Mutual Security Agency vient 
d'annoncer que le gouvernement 
américain avait accepté de donner 
sa garantie à un investissement de 
250.000 dollars fait par la Fruehauf 
Trailer Cy. de Detroit en France. 
Cette garantie offre l'assurance à 
la compagnie américaine que cel-
le-ci pourra convertir en dollars 
jusqu'à 437.500 dollars de ses re-
cettes en francs au cas où la firme 
serait incapable de rapatrier ses 
bénéfices par les voies normales. 
La Fruehauf Trailer Cy. a l'inten-
tion d'établir en France une fabri-
que de remorques. 

La France doit devancer les événements 
( suite de la page 1) 

La Grande Bretagne comme les 
Etats-Unis ont un0 sous-secrétaire 
d'Etat chargé officiellement de 
coordonner les affaires d'Afrique 
et d'Orient : jusqu'à quand la 
France méditerranéenne en sera-
t-elle privée 

Mais il est urgent de tirer enfin 
profit des déboires pas'sés en uni-
iant à l'échelon gouvernemental 

la planification et l'exécution d'u-
ne politique africaine et proche= 
orientale. Au lieu d'accentuer les 
divergences qui séparent les deux 
rives de la Méditerranée, ne fau-
drait-il pas sans tarder mettre en 
avant tous les intérêts communs 
permettant de combler le fossé ? 

(Journal LE MONDE). 
* * * 

L'opinion arabe est devenue hy-
persensible et son influence sur l'é- 

chiquier mondial ne doit pas être 
sous estimée. Par des mesures 
hardies, dignes des grands ancê-
tres de la Révolution, la France 
peut gagner l'amitié de l'Islam. 
Qu'on n'oublie pas à Paris que la 
France aimée à l'étranger est celle 
des Droits de l'Homme. 

A.B. 

L'APPEL DU MUEZZIN 
RADIODIFFUSE 

Dès que l'équipement électrique 
de la Ville Sainte sera terminé, les 
autorités religieuses de la Mecque 
pensent pouvoir émettre sur ondes 
courtes l'appel à la prière du Muez-
zin pour tous les fidèles musul-
mans à travers le monde. 

L'U.R.S.S. ATTIRE L'IRAN 
dans son orbite économique 

Tandis que la solution du pro-
blème des pétroles reste en sus-
pens, le gouvernement iranien 
continue à appliquer des mesures 
d'austérité. Il semble que le pays 
se replie sur lui-même en essa-
yant de couvrir la majeure partie 
de ses besoins par des ressources 
nationales. Sur le plan extérieur 
cette « économie sans pétrole » 
cherche à dévelOpper les échanges 
de troc afin de réduire au maxi-
mum les dépenses en devises 
étrangères. 

Les chiffres du commerce exté-
rieur qui viennent d'être publiés 
pour le premier semestre de 1952 
révèlent cette nouvelle orientation 
de l'économie iranienne. On cons-
tate par rapport à la même pério-
de de 1951 une diminution des ex-
portations de 28,9 0/0 et une 
réduction„ des importations de 
24,5 0/0, la balance commerciale 
se soldant par un déficit de 715 
millions de rials. 

Corollairement une véritable ré-
volution s'est produite dans la ré-
partition géographique du com-
merce extérieur. Bien que le pro-
jet de boycottage des produits bri-
tanniques n'ait pas été mis à exé-
cution, le commerce avec 1/Angle-
terre a été réduit de 65 0/0, les 
importations ayant passé de 865 à 
328 millions de rials, et les expor-
tations de 551 à 168 millions de 
rials. 

Les importations des Etats-Unis 
ont passé de 875 millions à 570 mil-
lions de rials, tandis que les expor-
tations vers ce pays ont fléchi de 
247 millions à 160 millions de rials. 
Cependant les Etats-Unis occu- - 
pent encore le premier rang en 
tant que fournisseurs de l'Iran. 

A l'inverse, les pays à accord de 
clearing — à l'exception de la 

France — ont intensifié leurs ven-
tes. Les importations de France 
passent de 114 millions à 77 mil-
lions de rials, ce qui peut s'expli-
quer par la chute des achats fran-
çais en Iran, de 109 millions à 39 
millions de rials. En revanche 
l'Allemagne consolide sa position 
de vendeur en portant ses expor-
tations de 261 millions à 377 mil-
lions de rials et en gardant avec 
309 millions de rials la deuxième 
place parmi les clients de l'Iran. 

Toutefois le progrès le plus éton-
nant à été réalisé par l'U.R.S.S., 
qui passe au premier rang des par-
tenaires commerciaux de l'Iran. La 
part .de l'U.R.S.S. se gonfle de 164 
millions à 435 millions de rials 
pour ses exportations et de 162 
millions à 403 millions de rials 

pour ses importations, soit un ac-
croissements total de près de 
60. o/o. 

Ces résultats expriinent très net-
tement le changement d'orienta-
tion de la politique économique 
iranienne. Ils traduisent' en mê-
me temps le travail persévérant des 
Soviétiques en vue d'attirer l'Iran 
dans leur sphère économique. Ce 
mouvement pourrait encore s'ac-
centuer, car au moment où les 
produits iraniens — autres que le 
pétrole — ne trouvent que diffi-
cilement acquéreurs à l'étranger 
l'U.R.S.S. apparaît comme le seul 
pays capable d'aider l'économie 
iranienne en lui ouvrant de vastes 
débouchés. 

François HETMAN. 
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IDE/ROUIR GRPAD 
*Tour d'Horizon> 

    

Laboratoire atomique vu par un humoriste français 

LES FORMULES SECRÈTES: 
- O. 	! J'ai la recette du cassoulet toulousain ! 	(Carrefour) 

Projets de développement de la Jordanie 
Le gouvernement jordanien a 

projeté de vastes travaux. Certains 
d'entre eux seront exécutés immé-
diatement, d'autres dans un ave-
nir plus ou moins rapproché. Sont 
d'ailleurs déjà eri cours d'exécu-
tion : l'amélioration des installa-
tions portuaires d'Akaba pour la 
-l'elle un crédit de 150.030 livres e 
été prévu; la construction de la 
route Amman-Akaba (350.000 li-
vres) et celle de l'aéroport de Jé-
rusalem (100.000 l'ivres); 

n d'assaciations coopératives 
(50.000 livres); l'exécution de qua-
tre projets d'irrigation (15.000 li-
vres); la création d'une Banque de 
Développement (150.000 livres) ; 
l extension du réseau ferroviaire 
comportant l'achat de locomotives 
(80.000 livres); l'aménagement, d' 
villages frontaliers (190.000 livres) 
et celui de la rivière Yarmouk dont 
le projet est assuré en commun 
par la Jordanie, la Syrie et l'UNR-
WA, la part de la Jordanie étant 
de 75.000 livres. 

En outre le gouvernement étu-
die divers projets d'irrigation 
(150.000 livres) ainsi qu'un projet 
comportant la création d'une baie 
de 200 mètres de long sur 90 mè-
tres de large dans le port d'Akaba, 
afin de permettre aux navires de 
10.000 tonnes d'y mouiller. 

Enfin n'oublions pas de dire que 
le gouvernement envisage l'adhé-
sion du pays à la Banque Interna-
tionale de Reconstruction et de 
Développement (50.000 livres), a-
dhésion par laquelle il compte se 
procurer les crédits nécessaires au 
financement d'autres projets de 
développement. 

Quant au financement de ces 
travaux n'oublions pas que la Jor 
danie recevra 3,5 millions de dol-
lars du Point IV pour l'exercice 
expirant le 30 juin 1953. Ce mon-
tant servira spécialement à l'ex-
ploitation des mines de phosphate 
et de potasse, à l'encouragement 
du tourisme, à l'amélioration de 
l'élevage, à la réfection des routes. 
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IKE et la Corée 
( Suite de la page 1) 

Sans solliciter l'assentiment de M. 
Foster Dulles. A moins d'un coup 
de théâtre imprévisible, les démo-
crates de Washington agiront jus-
qu'au bout comme s'ils ne comp-
taient plus. Le vrai gouvernement 
des Etats-Unis siège à New-York, 
au sixième étage du Commodore 
Hotel, sur la 42e rue. Et, de droite 
comme de gauche (si ces qualifica-
tifs offrent encore, en Amérique, 
un sens), la majorité des journaux 
entonnent le los de ce nouveau ré-
gime dont, après de brèves vacan-
ces en Georgie, l'instigateur, Ei-
senhower, édicte les statuts. 

Aussi, tandis que le pouvoir pas-
se de Washington à New-York, 
doit--on enregistrer l'enthousiasme 
avec lequel quatre-vingt-dix-neuf 
quotidiens sur cent célèbrent les 
actes et décrets de ce gouverne-
ment avant la lettre, et se félici-
tent que le « quartier général » 
d'Eisenhower soit déjà comme on 
dit ici : « en prise ». 

On laisse entendre que le prési-
dent Eisenhower devra tout d'a-
bord se pencher sur la politique 
extérieure, qu'une revision des re-
lations commerciales internatio-
nales ne saurait être traitée à la 
légère, que l'Europe a, en effet, 
moins besoin d'argent que de pos-
sibilités d'échanges. En même 
temps, on le révèle presque entre 
les lignes, que les sommes colos-
sales prévues par le Congrès pour 
le réarmemnt, l'énergie atomique 
et l'aide à l'étranger sont loin d'a-
voir été dépensées. Pour la pre-
mière fois, on avoue que la France 
paie en taxes diverses 35 0/0 de 
son revenu national brut, contre 
27 0/0. aux U.S.A. Mais ce qui oc-
cupe, très naturellement après les 
espoirs d'octobre-novembre der-
niers, la vedette, c'est la question 
de Corée. 

Une solution dans ce domaine, 
ne saurait intervenir à brève é-
chéance. Sans, toutefois, appuyer 
par trop, l'on dévoile au peuple a-
méricain que la perte de la Corée 
entraînerait la chute de l'Indo-
chine, de la Birmanie et du Siam, 
que, le « bol de riz asiatique » se 
trouvant en la possession de Mao 
Tse Tung, des nations sous-ali-
mentées en riz comme le Japon, 
pour ne parler que de lui, seraient 
bien forcées de se plier aux volon-
tés de Peï-Ping. La lutte franco-
américaine en Asie est présentée 
— qui l'eût cru ? — comme un 
tout. Et, d'un bout à l'autre du 
continent, les journaux rejettent 
les responsabilités de l'avenir sur 
le général et lui disent : « A vous 
de décider... » On apprend en ou-
tre que, si l'aventure coréenne a 
coûté jusqu'ici à Washington 15 
milliards de dollars, les pertes 
(128:000 Américains, 11.000 hom-
mes des troupes de l'O.N.U., 155.000 
Sud-Coréens) dépassent celles de 
la seconde guerre mondiale dans 
le Pacifique (105.000 Américains) ; 
que, du fait du conflit, les dépen-
ses totales des U.S.A. ont passé d 
40 à 80 milliards de dollars par an 
L'aviation sino-coréenne — on le 
reconnaît — surclasse en nombre 
l'Air Force américaine. L'artillerie 
ennemie est considérable; son in-
fanterie, admirablement entrai 
née, redoutable. Alors, que faire ? 
Cesser la lutte ? Impossible à prio-
ri. Confier le fardeau aux Sud-Co 
réens se révélerait commode. Par 
malheur, les experts prétendent 
qu'il faudrait longtemps, des an-
nées peut-être, avant que les ca-
dres sud-coréens soient à même 
d'assurer leurs commandements. 
L'on en revient, par conséquent, à 
une prolongation, à une aggrava-
tion de la guerre. Par quels mo-
yens ? En équipant de nouvelles 
divisions coréennes? Certainement. 
En utilisant les forces, encore à 
Formose, de Tchiang Kaï Chek ? 
Peut-être. En décidant un blocus 
de la Chine ? En accroissant la 
puissance de l'aviation et de la 
marine américaines au-dessus et 
autour de la Corée ? En déclen- 

chant une offensive de propagan-
de destinée aux Chinois ? En 
bombardant les bases mand-
choues ? Cette guerre que, le 4 
novembre, tant d'Américains s'i-
maginaient à très court terme, re-
cevrait en tout cas un coup de 
fouet. Pourtant, ceci paraît cer-
tain : les armes atomiques, dont le 
secret doit être gardé le plus long-
temps possible, ne seraient pas 
plus employées que les divisions 
japonaises ne seraient mises en li-
gne... 

L'opinion prévaut à New-York 
qu'en rejetant avec sa brutalité or-
dinaire le dernier plan d'armistice, 
M. Vychinski a commis une erreur. 
Il s'est aliéné l'Inde ainsi que di-
vers Etats de l'Orient et a démon-
tré à ceux qui en doutaient encore 
que l'U.R.S.S. (qui n'a pas un seul 
prisonnier en Corée) ne veut point, 
à ce stade, entendre parler de paix. 
La précipitation avec laquelle Mos-
cou s'est prononcé tendait-elle à 
« couper l'herbe sous le pied » d'u-
ne Chine qu'on a toutes raisons de 
croire, en cet instant précis, favo-
ra,ble, à tout le moins, à une sus-
pension, d'armes ? Certains l'affir-
ment, qui, d'autre part, se décla-
rent partisans d'un avertissement 
solennel à Mao Tse Tung : « se 
retirer de Corée, admettre des •élec-. 
tions libres en Chine, ou ne jamais 
être reconnu non plus qu'admis au 
sein des Nations Unies » . 

Pour les Anglais, encore qu'ils ne 
le clament pas sur les toits, la po-
sition est nette. Ils ont reconnu 
Mao. Ils croient à la politique con-
sistant à « contenir » le commu-
nisme, plutôt qu'à libérer les na-
tions assujetties par Moscou. 

L'une des raisons pour lesquelles 
Londres mit tout en oeuvre afin 
d'obtenir le rappel de Mac Arthur 
procédait-elle avant tout de la 
crainte qu'avaient les Anglais d'u-
ne extension de la guerre. Crainte 
qui renaît. « Pourquoi, deman-
dent-ils, vouloir bombarder des 
bases mandchoues, et pas Vladi-
vostok ? Les uns comme les au-
tres, nous savons que des Russes, 
aussi bien que les Chinois, com-
battent actuellement en Corée... » 

Maintenir et renforcer les rela-
tions cordiales existant entre les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
semble aujourd'hui l'aspect le plus 
important de la politique améri 
came. Tel est le but du voyage de 
Churchill auprès d'Eisenhower. 

Paul MMUSSET. 

Liban 
Vers une détente 

On constate à Beyrouth de nom-
breux signes de détente à la suite 
de la médiation égyptienne entre 
le Liban et la Syrie. On s'attend 
à ce que les contacts officiels a-
boutissent au règlement des ques-
tions économiques et autres pro-
blèmes qui intéressent les deux 
nations soeurs. 

Dans une déclaration faite au 
cours d'une conférence de presse, 
l'Emir Khaled Chehab, Président 
du Conseil, a affirmé que les arti-
cles de la presse libanaise contre 
les dirigeahts de Damas ne s'ac-
cordent pas avec le sentiment du 
gouvernement et du peuple. Le 
président a critiqué l'attitude de 
ces journaux dont les attaques ont 
d'ailleurs diminué d'intensité à la 
suite de l'intervention personnelle 
du Président de la République, M. 
Camille Chamoun. 

La déclaration de l'Emir Khaled 
Chehab a été accueillie par les ré-
sidents syriens au Liban, avec sa-
tisfaction. 

Au Conseil de Sécurité 
des Nations Unies 

Le Liban, qui a été élu, lors de 
la dernière session de l'Assemblée, 
membre non-permanent du Con-
seil de Sécurité des Nations Unies, 
a annoncé la désignation du Dr. 
Charles Malek comme représen-
tant de son pays au Conseil. Le Dr. 
Malek est l'ancien / président du 
Conseil Economique et Social des 
Nations Unies. 

L'ordre du jour du Congrès 
économique arabe 

Les bureaux compétents du Mi-
nistère des Affaires Etrangères 
poursuivent l'étude des questions 
qui seront examinées au Congrès 
Economique Arabe, qui se tiendra 
à Beyrouth au mois de mars pro-
chain. 

L'ordre du jour de ce congrès 
comporte les questions suivantes : 

1) Décider la base de la colla-
boration économique entre les pays 
arabes dans le cadre de la con-
vention de la défense économique 
collective ; 

2) Renforcement du blocus éco-
nomique autour d'Israël et établir 
notamment un contrôle vigilant 
pour prévenir la contrebande du 
pétrole à Haïfa ; 

3) Décider définitivement les 
mesures à prendre contre l'Alle-
magne occidentale à la suite du 
rejet par Bonn de la note de la 
Ligue Arabe au sujet de l'indemni- 
té accordée à 	; 

4) Examen du projet libanais 
pour une union économique entre 
le Liban, la Syrie, l'Irak et la Jor-
danie ; 

5) Examen du projet syrien pour 
une union douanière entre l'Egyp-
te, l'Irak et la Syrie ; 

6) Examen du projet compre-
nant l'union douanière entre tous 
les Etats Arabes ; 

7) L'examen des motions pré-
sentées par les Chambres de Com-
merce industrielles et agricoles 
arabes ; 

8) Examen du projet de la fon-
dation d'une société maritime ara-
be ' • 

9) Examen du projet de la fon-, 
dation d'une banque Arabe ; 

10) Examen du projet de l'unité 
monétaire entre les Etats Arabes ; 

11) Emettre la base future de 
l'unité politique économique per-
mettant aux pays arabes de se suf-
fire. 

Le Parlement est convoqué pour 
une _ session extraordinaire 

Plusieurs décisions urgentes dü 
gouvernement nécessitant l'appro-
bation de la Chambre, celle-ci siè-
gera en Session Extraordinaire à 
partir du 17 crt. au  lieu du 17 fé-
vrier, date fixée pour sa Session 
Ordinaire. 

Syrie 
L'aide arabe à l'Occident 

est 'conditionnée 

Le Colonel Chichakly a déclaré 
à la mission parlementaire britan-
nique de passage à Damas, que les 
Arabes demandent le prix de leur 
amitié à la Grande-Bretagne. 

1) Le Colonel insiste pour le re-
tour des réfugiés Palestiniens dans 
leurs foyers ; 

2) L'augmentation de la rede-
vance pour le pétrole ; 

3) La fourniture des armes dé-
fensives aux pays arabes. 

Le Colonel a ajouté qu'il n'existe 
pas une animosité entre les pays 
arabes et l'Occident, mais qu'il y 
a des litiges qu'il faut aplanir a-
vant de gagner l'amitié des pays 
arabes. Il a insisté pour un régie-
ment rapide avec l'Egypte sur les 
questions litigineuses avant tout 
accord sur lé projet de la défense 
du Moyen-Orient. 

Arabie Séoudite 

Mossadegh demande la 
prorogation de ses pleins 

pouvoirs 

Le gouvernement Mossadegh 
déposé un projet de loi avec double 
urgence, prorogeant ses pleins pou-
voirs d'un an. 

De vives manifestation ont écla-
té, sur de nombreux bancs parmi 
les députés et parmi le public. 

M. Hussein Makki, Premier dé-
puté de Téhéran, et spécialiste des 
questions pétrolières, a annoncé sa 
démission. 

La question des pêcheries 

Au cours d'une conférence de 
presse le Ministre iranien des Af-
faires Etrangères, M. Hussein Fat-
mi, a indiqué qu'il avait eu un 
entretien de trois quarts d'heure 
avec l'Ambassadeur de l'U.R.S.S., 
M. Ivan Sadchikov, de retour ei. 
Iran, après un congé de cinq mois 

Il a précisé que la 'visite avait eu 
un caractère pûrement protocolai-
re et que la question des pêcherie: 
n'avait pas été réglée. Il a ajouté 
que la commission constituée pas 
le Gouvernement iranien pour l'é 
tude de cette question n'avait pas 
encore déposé des conclusions. 

On sait que la concession des pê-
cheries de la Caspienne, accordé-
à l'U.R.S.S. pour une durée de 25 
ans, arrive à expiration le 30 jan-
vier courant. 

MOURAKEB 

Lettre de Rome 

FIN D'ANNEE 
SANS HISTOIRE 

Les fêtes de fin d'année ont a-
mené un certain calme politique, 
que seules des manifestations in-
ternationales viennent de temps à 
autres troubler_ 

Il y a, certes, eu ces incidents à 
propos de la venue de Charlie 
Chaplin en Italie. Communistes 
et partisans de « l'homme quelcon-
que » se sont affrontés à son pro-
pos au Parlement. Quelques fas-
cistes ont tenté une démonstration 
contre lui lors de la projection de 
son film. Mais en définitive, tout 
cela s'est tassé et l'on n'en parle 
ilus sérieusement. 

Au Vatican, les graves décisions 
que comporte la mort de plusieurs 
ardinaux et évêques depuis la dé-

cision d'en nommer de nouveaux, 
int fait place pendant quelques 

-jours aux derniers échos du pro-
cès de Mgr. E. Prettner-Cippico, 
ancien chef des archives de la Se-
rétairerie. Ce prélat a été con-

damné à neuf ans de prison pour 
Eaux et usage de faux, pour avoir 
fabriqué des documents officiels à 
des fins personnelles et lucratives : 
Sic transit gloria mundi... 

Dans un domaine plus sérieux, 
on parle beaucoup de la coopéra-
tion militaire italo-turque. Les 
conversations qui se sont déroulées 
entre M. de Gasperi et M. Fuat 
Koprulu, ministre turc des Affai-
res étrangères, semblent avoir été 
satisfaisantes. 

Les problèmes économiques, po-
litiques et militaires du Sud euro-
péen et du Moyen-Orient ont été 
examinés par les deux hommes 
d'Etat à la lumière des derniers 
travaux de l'OTAN. 

Ici encore, quelques difficultés 
sont apparues dans le domaine de 
la collaboration avec les U.S.A. 
d'une part, l'Empire britannique 
d'autre part. La question du com-
mandement en Méditerranée, si 
bizarrement résolue au Palais de 
Chaillot, est évidemment en rap-
port avec les problèmes soulevés. 

G.C. 

Les miracles de la biologie 

( Suite de la page 1) 

réunion de l'ovule maternel et du 
spermatozoïde paternel. Si le 
fond maternel est strictement fé-
minin, incapable, même en cas de 
parthénogenèse, de donner autre 
chose que des femelles, il n'en est 
pas de même du spermatozoïde. 
Aux dires de certains savants, 
chacun des microscopiques élé-
ments de la semence mâle véhi-
cule des chromosomes Y qui pro-
duiront des garçons ou des chro-
Mosomes X d'où naîtront des fil-
les. Les Russes prétendent avoir 
pu trier les spermatozoïdes, épurer 
la semence masculine des éléments 
producteurs de mâles ou des élé-
ments producteurs de femelles. In-
jectée par le procédé classique de 
l'insémination artificielle, la se-
mence ainsi traitée produirait, à 
volonté, une fille ou un garçon. 
Tout ceci est bel et bon, mais les 
biologistes occidentaux, même en 
soumettant la semence à l'action 
des acides ou du courant électri-
que, selon les méthodes russes, 
s affirment incapables de trier les 
spermatozoïdes. Vu l'insuccès de 
l'opération, ils se sont rejetés sur 
les hormones. 

En injectant à l'embryon des 
hormones sexuelles mâles, on peut 
empêcher la formation de son sexe 
éminin ou à l'aide d'hormones fe-

melles on peut faire une femelle 
l'un embryon originellement mâ-
le, 

L'inversion du sexe a pleine-
ment réussi chez les batraciens, 
grenouilles et crapauds. Chez les 
,ises,ux, en revanche, l'injection 
d'hormones ne se fait qu'à sens 
'unique. On peut très bien trans-
former un coq en poule mais non 
joint une poule en coq. Encore le 
résultat n'est-il pas toujours défi-
nitif et de même que l'on voit cer-
taines jeunes filles se muer brus-
quement en garçons, la poule 
« hormonale » sent parfois re-
pousser sa crête et ses ergots. Chez 
les mammifères, les expériences 
n'ont pas encore donné de résul-
tats aussi spectaculaires; cepen-
dant, on a pu créer des singes her-
maphrodites, c'est-à-dire dotés à 
la fois de testicules et d'ovaires. 
On comprend que nul biologiste 
n'ait envie de fabriquer de tels 
monstres à l'échelle humaine mais 
les expériences, sur le singe, se 
poursuivent. Dès que l'on aura 
obtenu des hormones suffisantes, 
on pense être en mesure de déter-
miner à volonté le sexe de tout en-
fant en injectant des hormones 
mâles ou femelles à une 'femme 
enceinte. Il va de soi que cette 
opération présentera des difficul-
tés techniques et que l'injection 
d'hormones à la femme enceinte 
ne pourra avoir lieu qu'au cours 
des six premières semaines de la 
gestation. Après quoi, il sera trop 
tard car ia nature aura déjà fait 
son choix. 

Les mystères de l'ectogenèse 

Il y a plusieurs années qu'on es-
saie de rendre possible le dévelop-
pement d'un embryon hors du sein 
maternel. On y est parvenu exné 

tilisation des énormes crédits con-
sacrés à la fabrication de la 
« bombe H », car il n'y a pas be-
soin de réacteurs énormes pour ex-
traire l'hélium de l'air. 

D'autre part, le secret du mé-
canisme étant inscrit dans la lu-
mière des étoiles, la possession de 
grands télescopes pourra être in-
terprétée comme un acte d'agres-
sion. 

Pour terminer, nous sommes ce- 

rimentalernent mais, à vrai dire, 
grâce à un subterfuge. Des biolo-
gistes ont fait féconder une vache 
par un taureau. Dès que l'oeuf a 
été formé, ils l'ont prélevé en in-
cisant le ventre de la mère, puis 
on l'a introduit dans l'utérus d'u-
ne autre vache, techniquement ap-
pelée vache porteuse. L'embryon 
s'est développé sans perdre aucune 
de ses particularités héréditaires 
et surtout sans en acquérir d'au-
tres. La vache porteuse a joué le 
rôle de réceptacle. 

On peut appeler pareille expé-
rience une ectogenèse incomplète, 

,ce terme ectogenèse venant de 
deux mots grecs : ectos, extérieur, 
et genesis, grossesse; une ectoge-
nese complète devrait se réaliser 
non sur un animal porteur mais 
dans un réceptacle matériel. Jus-
qu'à quel point est-on arrivé à dé-
velopper un embryon en bocal ? 

A chaque période de développe-
ment correspond, en effet, chez 
l'embryon, un mode de nutrition 
différent. Ainsi donc, on ne sau-
rait obtenir de résultats définitifs 
que par la construction d'une cou-
veuse spéciale dotée de plusieurs 
compartiments dans lesquels l'em-
bryon serait successivement trans-
porté pour y être alimenté selon 
le mode correspondant à son stade 
de développement. Ainsi réalise-
rait-on l'ectogenèse complète en 
prélevant l'oeuf fécoridé dans l'u-
térus de la mé_re..et en le plaçant 
dans cet incubateur d'où sortirait, 
neuf mois plus tard, un nouveau-
né. Mieux encore, les méthodes 
actuelles permettent de conserver 
pendant plus d'un mois (pour l'in-
sémination artificielle notamment) 
de la semence vivante. Il est per-
mis de supposer qu'avec le temps 
on arriverait à la conserver plus 
longtemps encore. Des glandes 
sexuelles masculines, cultivées en 
bocal, pourraient également pro-
duire des éléments générateurs. 
Voici donc l'enfant fabriqué scien-
tifiquement, le véritable bébé-é-
prouvette, l'être anonyme qui 
pourrait être conçu par un homme 
et par une femme morts depuis 
longtemps et ne survivant que par 
le legs glandulaire qu'ils auraient 
fait à un laboratoire. 

En attendant, les biologistes 
russes ont déjà pu obtenir chez les 
animaux des jumeaux artificiels 
en injectant à la femelle des hor-
mones spéciales provoquant une 
super-ovulation. Ainsi ont-ils aug-
menté leur cheptel en moutons de 
60 0/0 en traitant les brebis avec 
une hormone dérivée du sérum 
d'une jument pleine. Ce procédé 
est-il applicable à la femme? Seu-
le, la grossesse en bocal permettra 
de le savoir. On comprendra d'au-
tant mieux les précautions que 
prennent les biologistes actuels a-
vec les hormones lorsqu'on saura 
que, mal dosée, l'hormone gemel-
laire pourrait donner naissance à 
des quintuplés, voire à des sextu-
plés. En tous cas, une fois réali-
sée, l'ectogenèse nous rendra capa-
ble d'inverser les sexes, de régler 
la formation de l'individu, d'en ac-
croître la taille et peut-être même 
l'intelligence future. 

(suite de la page 1) 
traie. Des observations spectrosco-
piques faites aux Etats-Unis par 
J.-L. Greenstein à l'Institut de 
Technologie de Californie, et par 
le Dr Martin Schwarzschild à l'Ob-
servatoire de l'Université de Prin-
ceton indiquent que la nouvelle 
réaction est la source d'énergie de 
certaines étoiles, dont le noyau 
central producteur d'énergie at-
teint ainsi des températures de 
plusieurs centaines de millions de 
degrés (rappelons que la tempé-
rature de la surface du soleil n'at-
teint que six mille degrés, et celle 
d'une exploision atomique est pro-
bablement inférieure à un million 
de degrés). 

Voilà donc l'inoffensif hélium 
devenu élément «atomique». Com-
me n'importe qui muni d'un ap-
pareil à liquéfier les gaz peut l'ex-
traire de l'atmosphère, le fait de 
vivre à l'air libre ou de respirer 
celui-ci devient un acte menaçant 
la sécurité atomique, et la posses-
sion de documents décrivant la 
découverte de l'hélium dans le so-
leil (cette autre bombe atomique) 
grâce au spectroscope, puis son iso-
lement de l'air, des roches et des 
gaz naturels devient une atteinte 
contre la sûreté de l'atome, punis-
sable par la potence ou la chaise 
électrique, suivant les pays. 

La possibilité d'une bombe extra-
simple comportant un seul élénient 
abondant et pouvant — contraire-
ment au tritium — être conservé 
indéfiniment, révolutionnera évi-
demment la stratégie atomique et 
rendra extrêmement difficile 1"u- 

On pourra obtenir fille ou garçon à volonté 

La bombe à hélium 
"new-look" nucléaire 

pendant obligés de tempérer ce 
bulletin de victoire par la remar-
que que, une fois les conditions 
réunies, la réaction mettrait un mil-
lion d'années à démarrer. Mais, en 
paraphrasant la célèbre inscrip-
tion de la caserne de la légion à 
Sidi-Bel-Abbès, nous pouvons ob-
server : « L'hélium tue lentement, 
mais le terrien n'est pas pressé ». 

(De la Tribune des Nations) 
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DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827 ) 

A QUI APPARTIENT-ELLE ? 

Des milliers d'enfants voyagent 
chaque jour aux USA par avion. 
Souvent, il s'agit de béibés en-
voyés à leurs parents adoptifs. 
Qu'arriverait-il si la petite éti-
quette établissant l'identité de 
l'enfant venait à disparaître ? 

ans, elle s'est amourachée d'un é-
tudiant retourné en Europe. Elle 
va être mère, et confie son angois-
se à une vieille et douce infirmiè-
re. Or, à un autre étage de la mê-
me clinique, une femme mariée, 
qui souhaitait tant un enfant, 
pleure à chaudes larmes : son bé-
bé est mort-né. La vieille et douce 
infirmière la console. L'idée j ail-
lit comme d'elle-même : pourquoi 
ne pas'•  proposer à la jeune étu-
diante de confier son bébé à cette 

ess.::-sisteeete 

Clip or bordé de saphirs. Lien 
platine et brillant. --- Mod. BRY. 

Boucle d'oreille se fixant à l'inté-
rieur de l'oreille en épousant la 
forme de celle-ci. 	Bod. BRY. 

sens, définitive ; b) le but de la 
vie d'un homme, peut-il être de 
poursuivre la conquête de toute 
femme qui lui paraît plus belle, 
que sa femme ? Cette mentalité 
fait voir que pour vous, il n'y a 
dans le mariage que le facteur : 
beauté, qui compte. Réfléchissez 
bien sur ces données, et vous ver-
rez plus clair. 

Les causes profondes de ces ré-
pulsions irraisonnées, ce sont des 
complexes, et il faudrait un véri-
table travail analytique pour les 
découvrir et les dissoudre, et alors 
leur influence cesse. D'après tout 
ce que vous écrivez il y en vous une 
insécurité et méfiance envers la 
femme. La question de l'idéal, est 
un justificatif mental. La seule 
solution réelle est de libérer votre 
inconscient de tout ce qui le met 
dans le doute et l'insécurité. Le 
rôle du psychologue n'est pas de 
décider pour vous, mais de vous 
donner tous les éléments objectifs 
d'un problème, pour que vous vo-
yiez plus clair et vous décidiez en 
connaissance de cause, toujours 
sous votre propre responsabilité. 

Je confirme ma lettre directe du 
11 décembre, restée sans suite de 
votre part. 

COURRIER GRAPHOLOGIQUE 

R. H. T. 

Très bonnes qualités et capaci-
tés intellectuelles, mais non en-
core épanouies et stabilisées. Pou-
vant se développer encore beau-
coup. Vous aimez la culture, la 
distinction, le bon goût, vous avez 
le sens du beau et vous appréciez 
les arts. 

Dans votre caractère vous vou-
lez être positif, droit, fort, distin-
gué, habile manoeuvrier, mais par 
suite de déceptions, ou manque de 
confiance, vous avez une tendance 
à être méfiant, et défiant, suscep-
tible, vivant sur la défensive, ne se 
liant, ni se confiant aisément aux 
autres, ce qui crée une instabilité 
intérieure. Cependant, vous ca-
mouflez cet état intérieur, par la 
politesse, la prudence, en faisant 
le mieux possible vos devoirs et 
vous pliant aux nécessités de la 
vie. Quelquefois vous vous exal-
tez, et alors vous pouvez manquer 
de jugement pratique. Vous pou-
vez être volontaire et tenace pour 
certaines choses, mais le plus sou-
vent vous vous sentez irrésolu et 
indécis et vous préférez suivre la 
routine. 

S. I. A. 

Type très intelligent, mais assez 
difficile, car vous êtes très imagi-
native, impressionnable, excessive, 
susceptible,' capricieuse, nerveuse, 
impulsive, tenace, autoritaire, obs-
tinée. Dans le fond, vous avez 
très bon cœur, mais il y a quelque 
chose qui ne va pas : vous êtes 
fatiguée, découragée, inquiète, sur-
inénée, surexcitée, préoccupée 
constamment de vous-même. Vous 
vous montrez autoritaire par ten-
dance de domination, mais en réa-
lité vous êtes faible, et romanes-
que, ayant besoin d'appui, de di-
rection, de compréhension, de pa-
tience et d'affection. Votre volon-
té est très inégale. Vous avez la 
tendance à vous dépenser excessi-
vement, mais vous perdez patien-
ce, vous manquez de stabilité et de 
persévérance, et vous vous en pre-
nez aux autres en récriminant. 
Vous revenez beaucoup à des sou-
venirs du passé, et des secrets que 
vous dissimulez à la 'curiosité des 
autres. Je vous conseille de lire 
ma brochure sur les complexes ; 
elle pourra vous intéresser. 

N.B. — Conditions : Pour avoir votre 
analyse, publiée au « courrier graphologi-
que » du journal, joindre P.T. 10. Pour 
une analyse complète, très détaillée et 
approfondie, envoyée directement par pos-
te, joindre P.T. 25. Ecrivez 20-30 lignes 
de votre écriture habituelle, à l'encre, et 
signez. Donnez toujours votre adresse 
complète et un pseudonyme. 

Pour les problèmes personnels : expo-
sez-les aussi clairement que vous le pou-
vez. Donnez votre adresse complète  et 
un pseudonyme. Pour réponse sommaire 
au journal, joindre pour chaque problème 
P.T. 10 pour une réponse très détaillée, 
envoyée directement par poste, joindre 
P.T. 25. Toute correspondance est stricte-
ment confidentielle. Ecrire : Prof. Sté. 
Phan Palma, c/o Journal « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el Nil, Le Caire. 

Notre nouvelle rubrique 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI-MEME 
par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 

du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEMES 
avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

dblit44444« par le Prof. Stephan Palma 

VERT-CITRON 
Cette répulsion que vous éprou-

vez, ne peut pas être dûe au fait 
que la jeune fille n'est pas votre 
« idéal ». Avez-vous jamais nette-, 
ment spécifié quel est votre idéal ? 
L'idéal, risque d'être une personne 
imaginaire que nous parons nous-
même, en imagination, de toutes 
les beautés, toutes les qualités et 
toutes les vertus. A mon avis, il 
est préférable, au lieu de mesurer 
les êtres humains avec un idéal 
(imaginaire) de les considérer 
comme des êtres humains réels et 
vivants, et voir si nous pouvons 
nous adapter avec eux sur une ba-
se de compréhension mutuelle, et 
de sympathie réelle. 

La répulsion que vous sentez, ne 
peut être dûe, qu'à une réminis-
cence enfantine, oubliée, et en-
fouie dans votre inconscient, une 
réminiscence désagréable, qui est 
restimulée par la présence de la 
jeune fille. Cependant le fait 
qu'après avoir été quelque temps à 
sa compagnie cette sensation de 
répulsion passe, prouve, qu'elle 
n'est pas profonde et insurmonta-
ble. Donc, ma conclusion, sur ce 
point, est que si vos caractères s'ac-
cordent dans l'ensemble, comme 
vous le pensez, en vous mariant, 
et en vous habituant de plus en 
plus à sa présence continuelle, la 
répulsion sera surmontée. 

Les questions que vous me po-
sez : est-ce que je l'aime sincère-
ment, et : Ne regretterai-je pas, 
,après mon mariage, de l'avoir é-
pousée, en voyant d'autres jeunes 
filles plus belles ? devraient être 
répondues par vous-même et par 
personne d'autre. Cependant je 
vous donne deux notions qui peu-
vent vous aider : a) le mariage 
présuppose une décision, dans ce 

1.4 	e dix 
• Dernièrement, M. Churchill, a-
yant décoché une flèche un peu 
trop acérée à l'adresse de M. Shin-
well, ancien ministre de la Défense, 
s'est fait traiter d'oie, en pleine 
séance du Parlement, par M.,Ross 
(le bien nommé). Puis il fut l'ob-
jet d'une formidable huée de la 
part de toute la fraction travaillis-
te. C'en était trop. Se levant, le 
premier ministre s'écria : 

— Je me moque de passer pour 
une oie, j'en ai déjà entendu d'au-
tres, mais je n'accepte pas d'être 
hué: 

M. Ross allait être expulsé de la 
salle lorsque le speaker découvrit 
dans le « Protocole » que l'épithète 
« oie » n'était pas bannie du voca-
bulaire parlementaire. Par contre-
chien vicieux, pourceau hypocrite 
et canaille corrompue ne peuvent 
être utilisés sous aucun prétexte. 
♦ Le lendemain, un libraire lon-
donien envoyait à M. Churchill un 
petit livre défraîchi intitulé « Le 
Protocole de la Chambre des Com-
munes». En novembre 1912, alors 
que M. Churchill était premier lord 
de l'Amirauté, un membre du Par-
lement, M. McNeil, saisit ce même 

Capitole 
petit livre sur le pupitre du spea-
ker, lors d'une séance particuliè-
rement orageuse, et le lança à la 
figure de M. Churchill. Sans se 
départir de son calme, celui-ci a-
vait simplement ouvert le livre, et 
lu sentencieusement : 

— Il est strictement interdit de 
jeter quoi que ce soit à la tête d'un 
membre du Parlement. 

PUDIBONDES 

Il existe aux Etats-Unis une so-
ciété féminine dite de « Protection 
des moeurs » dont les adhérentes 
se recrutent exclusivement parmi 
les vieilles filles. L'article No. 1 
des statuts prévoit en effet que ses 
membres s'engagent à repousser 
comme la pire des souillures mo-
rales tout contact, même fugitif, 
avec un homme. A telle enseigne 
que cette société a organisé à New 
York un bureau de pompes funè-
bres dont le personnel est entière-
ment féminin, et qui se chargera 
d'enterrer celles qui ne veulent pas 
être touchées par un homme, mê-
me après décès. 

Du 15 au 21 (Janvier inclus 
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Il y a.  quelques semaines, le 
e Miami Herald Tribune » publiait 
chaque jour la petite annonce sui-
vante : Couple désire adopter bébé 
à naître, nouveau-né ou enfant. 
Confidentiel. Téléphoner Miami 
Beach 14567. La police découvrit 
que cette annonce émanait d'un 
« syndicat » du marché noir de 
l'adoption, lequel proposait aux 
mères ou futures mères 500 dol-
lars pour leur acheter leur bébé et 
l'envoyer par avion à New York, 
où il était ensuite revendu de 2000 
à 10.000 dollars ! 

Pourquoi un « marché noir de 
l'adoption » ? Parce qu'il y a mar-
ché noir partout où existe une pé-
nurie. Bien que 70.000 bébés soient 
adoptés chaque année aux Etats-
Unis, la demande est encore plus 
forte : il y a environ dix couples 
de candidats à l'adoption pour 
chaque bébé à adopter. Beaucoup 
de ces candidats ont recours au 
marché noir. 

Le désir d'avoir un enfant de-
vient le souci prédominant du 
couple qui atteint un certain âge 
et dont son standard de vie est so-
lidement assuré. Si, alors, l'enfant 
ne vient pas, le couple cherche à 
en adopter un f. Or, l'offre est li-
mitée : les plus modestes Améri-
cains ont les moyens d'entretenir 
leurs enfants et ne voudraient pas 
s'en séparer. Reste alors l'unique 
possibilité d'adopter l'enfant d'u-
ne femme qui n'ose , avouer une 
maternité illégitime : étudiantes, 
filles de familles, fiancées dont le 
futur mari est tombé en Corée, 
etc. 

Le marché... gris 

Les autorités mènent une guerre 
incessante contre ce marché noir, 
mais elles ne peuvent s'appuyer 
que sur des lois assez vagues et 
leurs moyens de répression sont li-
mités : elles peuvent ordinaire-
ment frapper les coupables d'une 
amende de 300 dollars... chiffre dé-
risoire à côté des profits réalisés 
par les trafiquants. 

A vrai dire, il n'y a pas seule-
ment un marché noir des bébés, 
mais aussi un marché gris, ce que 
les Américains appellent baby gray 
market, c'est-à-dire les adoptions 
illégales organisées dans un but 
plus ou moins philanthropique 
mais sans motif de lucre, par des 
médecins, des infirmières, les em-
ployés des maternités, voire sim-
plement par des parents ou des a-
mis. En voici un cas typique : 
Betty, étudiante à l'Université de 
Vassar, vient se cacher dans une 
clinique de Philadelphie pour met-
tre au monde un bébé. A dix-neuf 

BELIER 

22 Juin au 23 Juillet 

Difficultés financières durant 4 
jours mais lundi un beau change-
ment. Réception d'une excellente 
lettre venant de loin. Heurt au 
foyer, sachez calmer les esprits car 
il y a danger de divorce. Voyages 
remis. Amour passager. 

TAUREAU 

21 Avril au 20 Mai 

Les spéculations hasardeuses se-
ront fructueuses. Ceux qui d'en-
tre vous feront un effort pour gar-
der l'harmonie dans le foyer au-
ront une année pleine de belles 
surprises. Perte d'un procès pas 
très important. Nouvel amour. 
Joie provenant des enfants. Atten-
tion à la bile, soignez-la. 

GEMEAUX 

21 Mai au 21 Juin 

Retard dans un départ. Gain 
inattendu. Guérison d'une mala-
die miraculeusement. Réception 
d'une lettre qui vous remplira, de 
joie. Vous retrouverez un objet 
perdu. Attention aux boutons et 
à l'urticaire. Couvrez la tête pen-
dant la nuit. Amours heureux. 

CANCER 

21 Mars au 20 Avril 

Excellente semaine. ' Rentrée 
d'argent. Gains inattendus. En-
treprises d'affaires très réussies. 
Portez la couleur argent lundi vous 
aurez des surprises au foyer. Fian-
çailles rapides. Soignez l'estomaé 
ne mangez pas une nourriture trop 
riche. Voyages soudains. Heu-
reux événements. Un grand a-
mour. 

LION 

24 Juillet au 23 Août 

Rentrée inattendue d'une som-
me due. Ecoutez votre intuition 
qui pourra vous évitez beaucoup 
d'ennuis. Dimanche distrayez-
vous autant que possible. Voyages 
nombreux. Amours ardentes. De-
mandes en mariage. Attention à 
vos nerfs, soignez-les. Gain de lo-
terie. 

VIERGE 

24 Août au 23 Septembre 

Changements de travail. Soyez 
un peu moins avares vous rendrez 
heureux votre entourage. - Les mé-
decins du signe de la Vierge dé-
couvriront un remède contre une 
terrible maladie. Gain de procès. 
Danger de brûlures. Perte d'une 
clé. 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Amélioration de la santé un peu 
faible ces jours-ci. Changement 
de domicile. Rencontre de l'âme 
soeur. Obtention de la résidence. 
Jeunesse, travaillez dur, vos ef- 

forts seront récompensés. Voya-
ge soudain. Succès chez les jeunes 
filles. Preuve d'amour. 

SCORPION 

24 Octobre au 21 Novembre 

Gain de procès. Changement de 
travail et de vie. Ne laissez rien 
inachevé. Surprises heureuses. At-
tention aux reins qui fonctionnent 
mal. Récompense de l'effort. Gain 
de loterie. Un grand amour. Ne 
restez pas aux courants d'air. 

SAGITTAIRE 

23 Novembre au 21 Décembre 

Heureux événements. Change-
ment de domicile. Vous épouserez 
celui ou celle que vous aimez. L'af-
faire embrouillée pourra enfin être 
éclaircie. Voyages fructueux. 
Heureux mariages. Amours arden- 
tes. Vous découvrirez un vol. 	, 

CAPRICORNE 

22 Décembre au 20 Janvier 

Réception de cadeaux. Une bon-
ne année s'annonce pour vous, sa-
chez en profiter. Pour le procès 
tant attendu un grand succès vous 
attend. Voyage soudain, rentrée 
d'argent, et bonnes affaires. Mé-
nagez vos paroles en famille. At-
tention aux rhumatismes. 

VERSEAU 

21 Janvier au 19 Février 

Nouvel amour. Les femmes Ver-
seau auront un particulier attrait 
(Vénus les protège). Tout amour 
senti cette semaine sera durable, 
et vous aurez une joie nouvelle. 
Affaires prospères, mais pertes 
dans les spéculations. Danger de 
vol et de brûlures. Réconciliations. 

POISSONS 

20 Février au 20 Mars 

Gains nombreux. Réussite dans 
vos entreprises. Incompatibilité 
d'humeur aans le foyer. Les avo-
cats du signe Poissons se feront 
remarquer. Satisfactions prove-
nant des enfants.. Les chimistes 
feront des merveilles. Héritage. 
Rencontre de l'élu. Mariages heu-
reux. Voyage remis. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

dame ? Betty signe les papiers 
d'adoption en poussant un soupir 
de soulagement. Qui dénoncerait 
cette action illégale ? Certaine-
ment pas la fille-mère et bien 
moins encore la maman adopti-
ve... 

Victimes innocentes 

Ce marché gris est très répandu 
et difficile à combattre. Les per-
sonnes qui y participent n'ont cer-
tes pas de criminelles intentions : 
elles agissent, en général, avec la 
meilleure volonté du monde. Mais 
elles lancent aussi le bébé dans 
l'inconnu : aucun office social, au-
cune, autorité n'a pu s'assurer si 
l'enfant vivra dans de bonnes con-
ditions matérielles et morales. 
L'enfant risque d'être deux fois 
perdant au moment de naître. Tel-
le cette fillette d'une jeune femme 
de la meilleure société, qui fut a-
doptée par un couple de cambrio-
leurs récidivistes. Tel ce bébé qui 
échoua dans une famille de tuber-
culeux, et ce fils d'une célèbre 
championne olympique dont les 

• parents adoptifs logeaient dans un 
taudis du bas New York ! 

Les principaux pourvoyeurs du 
marché gris sont les médecins que 
les futures mères consultent et qui 
assistent l'accouchée. Ils sont sol-
licités sans cesse par les candidats 
à l'adoption. Ils cherchent aussi 
à aider des clientes qui s'effon-
drent en larmes dans leur cabinet. 
P,n Amérique, être fille-mère en-
iraîne de terribles conséquences 
sociales et matérielles. 

Le summum du marché noir... 

Tandis que le marché gris n'o-
père généralement qu'après la 
naissance de l'enfant, le marché 
noir entre en action longtemps à 

• l'avance. Il dispose, en effet, d'in-
formations aussi efficaces que l'é-
taient celles des bootleggers de la 
prohibition. Lui signaie-t-on qu'u-
ne femme non-mariée attend un 
bébé ? Le voici qui sollicite le mé-
decin. e L'affaire » est, bien en-
tendu, d'autant plus facile à pré-
parer s'il s'agit d'un praticien en-
clin aux manoeuvres abortives. Ces 
médecins-là ont beau jeu pour 
persuader leur cliente de renoncer 
a une opération dangereuse et 
d'accepter la naissance pour ven-
dre ensuite l'enfant au marché 
noir. Il arrive ainsi que le bébé 
soit réservé au plus offrant, avant 
même qu'il ne soit au monde. L'a-
cheteur doit aussi accepter cer-
tains risques : par exemple, un 
couple stérile acheta un bébé pour 
5460 dollars outre une commis-
sion de dix pour cent 'à l'avocat 
intermédiaire de la transaction. Le 
	 bébé fut ponctuellement « livré » 
au jour dit : mais il était aveu-
gle... 

Les bénéfices sont substantiels 

Les bandes du marché noir des 
bébés ne se recrutent pas néces-
sairement dans la pègre. A Mem-
phis, l'une d'elles n'était autre que 
l'office officiel d'adoption lui-mê-
me, dirigé par l'élite de la région 
et fondé en 1913. Sa directrice, 
Georgia Tann, avait réalisé ainsi 
500.000 dollars de bénéfice quand 
on découvrit le pot-aux-roses. 
Dans le Massachussets, un méde-
cin et sa femme organisaient la 
vente de cent bébés, à la chaîne, 
chaque mois : leurs profits se chif-
fraient par millions. Dans l'Ohio, 
douze avocats formaient une asso-
ciation qui monopolisait la vente 
de tous les enfants illégitimes de 
Cleveland : bénéfice : mille dollars 
par bébé. On a été jusqu'à faire 
croire à des mères que leur enfant 
était mort-né, alors qu'il venait 
simplement d'être vendu ! 

Ce marché noir a aussi touché 
l'Europe, dont on essaie « d'impor-
ter » clandestinement des enfants 
en Amérique. Il est arrivé qu'on 
paye et qu'on facilite le voyage aux 
Etats-Unis d'une Européenne en-
ceinte pour la faire accoucher là-
bas et vendre son enfant... La 
commission- des personnes dépla-
cées cite le cas, significatif, de gens 
qui furent réclamés par des pro-
tecteurs inconnus auxquels on a-
vait assuré le bébé attendu par le 
couple d'émigrants ! L'inverse 
s'est produit aussi : un couple d'I-
taliens, menacé d'expulsion des 
Etats-Unis pour manque de visa 
régulier, acheta un bébé au mar-
ché noir et put ainsi demeurer à 
Brooklyn parce qu'on ne saurait 
déporter les parents d'un enfant 
né en Amérique. 

Contre le préjugé puritain 

Les autorités américaines cher-
chent des remèdes à cette situa-
tion. Elles soutiennent les offices 
sociaux qui doivent guider les fu-
tures mères et surveiller les adop-
tions légales. Elles vont organiser 
une vaste campagne pour informer 
le public et obtenir l'appui de l'o-
pinion. Le Dr. Eliot préconise une 
législation plus libérale qui assure 
à la fille-mère les mêmes droits et 
la même protection qu'a, la femme 
mariée. Il faut mettre fin au ter-
rible préjugé puritain qui met la 
fille-mère au ban de la société a-
méricaine. 

— Marché noir ou gris, m'a dit 
le Dr. Eliot, un fait est certain : 
le bébé américain « vaut » jusqu'à 
dix mille dollars à sa naissance... 

Nerin E. GUN. 
,.. 4111IIIIMIZIMIOBIMMIM111111111111m  

LES MESURES DE MAMIE 

Un grand couturier parisien 
conserve dans son arrière-bouti-
que le mannequin marqué « Eisen-
hower » donnant les mesures de 
la nouvelle « first Lady » des USA: 
buste 89 cm., taille 74 cm., han-
ches 102 cm. Mlle Truman, sur un 
mannequin voisin, se distingue par 
93 cm. de buste, 69 cm. de taille, 
94 cm. de hanches. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

Le comble du marché noir 
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Le commandant de la 
police nous parle 

A PARTIR DE LUNDI 
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Mudlark 
DERNIERS JOURS 

tir fie Pr' S 
GRATIS est envoyée, à toute 
personne intéressée, une bro-
chure sur « Le Complexe 
d'Infériorité ». cause réelle 
de la timidité, de l'insociabi-
lité, des refoulements, des 
échecs, du découragement, 
des neurasthénies, des pho-
bies, etc. Joindre P.T. 2 pour 
frais de poste en écrivant au 
Prof. Stephan Palma, 2, rue 
Doubreh, Le Caire. 

Ïj HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE.  
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

GRANDS MAGASINS 
CICUREL S.A.E. 
au capital de L.E. 600.000 

ASSEMBLEE 
GENERALE ORDINAIRE 

Avis de Convocation 

Messieurs les Actionnaires des 
Grands Magasins Cicurel, S.A.E. 
sont convoqués en Assemblée Gé-
nérale Ordinaire au Siège de la 
Société, 3, rue Fouad Ier, au Caire, 
le mercredi 21 janvier 1953, à 11 
heures a.m. 

ORDRE DÛ JOUR 

1) Lecture du Rapport du Con- 
seil d'Administration sur l'Exerci- 
ce 1951/1952. 

2) Lecture du Rapport des Cen-
seurs. 

3) Approbation du Bilan et du 
Compte « Profits et Pertes » de 
l'Exercice 1951/52. 

4) Décharge au Conseil d'Admi-
nistration. 

5) Répartition des bénéfices. 
6) Election des Censeurs pour 

l'Exercice 1952/53. 
7) Election d'Administrateurs. 
Pour prendre part à l'Assemblée, 

tout Actionnaire doit posséder au 
Moins 10 actions ordinaires ou 30 
actions privilégiées (Art. 43 des 
Statuts). 

Les Actionnaires doivent justi-
fier du dépôt de leurs actions, soit 
au Siège de la Société, soit dans 
Une des principales Bandes du 
Caire ou d'Alexandrie, trois jours 
francs au moins avant la date de 
l'Assemblée. 

Le Caire, le ler janvier 1953. 
LE CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 

Nous avons appris par M. H.J. 
Bingham, Directeur pour l'Egyp-
te de la B.O.A.C. que M. B.L. Nel-
son, directeur de la B.O.A.C. pour 
le Soudan, a, sous sa juridiction, 
l'organisation Ventes de la B.O. 
A.C. au Soudan et dans les terri-
toires de la Mer Rouge, celle de 
l'Afrique du Nord Orientale rele-
vant de M. P.A. Gillibrand, nom-
mémé directeur des Ventes depuis 
le ler janvier, dans le but d'uni-
fier la campagne des ventes de la 
B.O.A.C. en Egypte et à Chypre. 

La branche vente, à Alexandrie, 
a été installée au 15, place Saad 
Zaghloul, et le bureau des réserva-
tions, au Caire, au siège central 
de l'organisation, sis au No. 1 de 
la Rue Boustan, M. G.E. Gilvray 
est maintenue à son poste de Con-
trôleur au bureau des réservations 
du Caire, tandis que M. H.V.G. Co-
nybears tient sous son contrôle le 
bureau d'Alexandrie. 

L'ALLEMAGNE VA AUGMENTER 

SA _ PRODUCTION DE 

CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE 

Au cours de l'assemblée géné-
rale de la Metzeler Rubber Com-
pany à Munich, le président de la 
compagnie a déclaré que la pro-
duction allemande de caoutchouc 
synthétique pourrait facilement 
passer de ses 6.000 tonnes annuel-
les à 30.000 tonnes. Moyennant ce-
pendant des investissements de 
l'ordre de 60 millions de DM pour 
le développement de l'usine de 
Huels. Il se pourrait d'ailleurs que 
la trésorerie de la République fé-
dérale avance elle-même la moi-
tié de cette somme. De la sorte 
l'Allemagne produirait annuelle-
ment 8.000 tonnes de plus de 
caoutchouc synthétique qu'en 1939. 

« Nous avons une équipe très ex-
périmentée, dans les réseaux mon-
diaux, et nous sommes confiants, 
a ajouté M. H.J. Bingham, qu'elle 
contribuera largement au succès 
de nos voyages par voie du Caire, 
pour l'année 1953. Le succès de ces 
voyages est prévu par l'emploi des 
« Cornets », et notamment par l'in-
troduction des services touristiques 
entre l'Egypte et l'Europe, à partir 
du ler avril prochain. » 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lère course : 
EL TAYEBA, GOMAA IL TASSALL 

2ème course : 
TAMIVIAM, KARAWIA, MARWAN. 

Sème course : 
AGIB, Entr. SAAB, DAI DAI. 

4ème course : 
ABUL HOL, AFFIUNGHL SAPHIR. 

Sème course : 
KHAFIF, SAADOUN, NOURPLANE. 

6ème course : 
CAMERONIAN,. -LEWA, MOTOR. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

BORTOGAN, CLOVIS, ELAMMOUR. 

2ème course : 
GUERMA, Entr. SAAB, ABU ZEID. 

3ème course : 
LA FRONDE, LADY ORESTES, SANDY. 

4ème course 
AJAX, AYAD, MAMSOUK. 

Sème course : 
ALMAZ, MANSOIJR, ROCK. 

6ème course : 
Ec. FARGHALY, GAWHAR, DUL DUL. 

7ème course : 
MAGNUM, SUKARY, ZARIF TAN'. 

BEN 

British Cursus girways Corporation 

UN AUTOGRAPHE OU GENERAL MOHAMED NAGUIB 
Leun 4fr  r >). 
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A l'Orphelinat Maçonnique 
Mercredi, 7 décembre, le Pré-

sident, général Mohamed Naguib, 
fit une de ces visites de cordiale 
fraternité, dont il a le secret, à 
l'Orphelinat Maçonnique du 
Vieux-Caire. Il y fut reçu par le 
Grand-Maître, Mirza Mahdi Rafik 
Michki, le Pro-Grand-Maître, Hus-
sein Farid, le Grand-Secrétaire, 
Sadek Afify, de nombreux digni-
taires, comme MM. Tewfik You-
nès, Mahmoud Ragab, Dr. Sobhi, 
David Cazès, des présidents des 

« Si d'un côté, j'ai admiré l'in-
térêt témoigné à l'Orphelinat Ma-
çonnique, à l'égard des orphelins 
« enfants chéris de Dieu », il m'a 
été d'autant plus pénible de cons-
tater que cet Orphelinat, ---- com-
me d'ailleurs, tant d'autres, ---- vi-
vent de ressources instables. Je 

loges arabes, grecques, françai-
ses, ainsi que par le délégué du 
Grand Orient de France, M. Al-
fred Cohen qui, comme geste de 
solidarité maçonnique, fit un don 
de cent livres à Pceuvre. D'autres 
donations furent effectuées, entre 
autres, tout un équipement d'in-
firmerie offert par M. D. Cazès au 
uom de la loge l'Union. Par un 
geste qui alla droit au cœur de 
tous les assistants, le général fit 
un don personnel de cent livres 

0000O0000 

demande au Tout-Puissant de 
m'accorder l'opportunité de créer, 
pour de pareilles institutions, une 
source de revenus fixes, grâce à 
la collaboration des ministères, 
tels que ceux des Wakfs et des 
Affaires Sociales, ainsi que par 
l'appui du peuple généreux. Je 

et promit toute son aide pour le 
développement de cette institu-
tion philanthropique. 

Comme réponse à l'éloquente 
allocution du Grand Maître, Mir-
za Mahdi Rafik Mishki, le géné-
ral-président, en quelques mots 
bien sentis, exalta la beauté de 
l'oeuvre et, sur le livre d'honneur, 
voulut bien écrire de sa main un 
témoignage dont nous reprodui-
sons plus haut l'original et dont 
voici la traduction : 

remercie de tout coeur les diri-
geants de cette Institution que ie 
prendrai sous ma paternelle pro-
tection et je déploierai tous mes 
efforts pour lui venir en aide. 
Que le Tout Puissant nous guide 
dans la voie du- bien » . 

Mohamed NAGUIB. 
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Egyption look House 
24, Saroit Pacha 

   

        

        

  

Passez un séjour agréable 

a 

    

  

l'HOTEL WINDSOR 

   

   

Rue Elfi bey ( près du Cinéma Dicma ) 
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Embelli et Rénové 
Ambiance chaude et intime 

Bar et Restaurant ---- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

   

  

MAISON SUISSE 
	

Prop. J.B. FREY 
: 50352/74348 
	

' R.C.C. 47997 

   

     

        

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition 'Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques., 

Filature 	Retorderie — Tissage ---- Teinture ---- Apprêt 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél.: 70614 -- 70615 	Adr. Télégr. : « Bataniat-Alexandrie » 
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(Suite de la page 1) 

la plupart de ceux qui voyagent 
sur les marchepieds ne payent pas 
leur billet. En outre, l'application 
de la mesure préconisée par le 
gouvernement réduira le nombre 
des accidents, aussi bien que les 
exploits des pickpockets. Ainsi 
donc, Pinitiatve -du-  gouvernement 
est utile à tous les points de vue. 

La sécurité dans la Capitale 
A propos de la sécurité publique 

dans la Capitale, le Commandant 
de la police m'a déclaré qu'en ce 
moment, il prépare son rapport sur 
la situation pendant l'année 1952. 
Il a ajouté que la -sécurité publique 
s'améliore de plus en plus, surtout, 
depuis la stabilisation du gouver-
nement et l'esprit de quiétude et 
d'égalité qui règne actuellement. 
Désormais, chacun connait son de-
voir et une étroite coopération se 
raffermit entre gouvernants et 
gouvernés. 

La police au service du peuple 
Le Lewa Ahmed Hassan a ajouté,  

que la police comprend très bien 
aujourd'hui qu'elle est issue du 
peuple et au service du peuple. 
L'abîme profond qui séparait le 
peuple de la police a heureusement 
disparu et l'on comprend parfai-
tement que celle-ci est là pour ser-
vir le peuple et non pour agir con-
tre lui. 

Qu'est-ce qui préoccupe le 
Commandant ? 

Ayant demandé au Commandant 
de la Police quelle est la chose qui 
le préoccupe le plus, le Lewa Ah-
med Hassan m'a répondu :. « Je 
voudrais que le peuple sache que 
si nous avons renforcé l'effectif de 
la Police et le nombre des unités 
blindées, , c'est simplement pour 
servir d'auxiliaire dans le maintien 
de l'ordre. Mais je voudrais, sur-
tout, que chacun comprenne que 
mes collègues de la Police, et moi-
même, sommes ici les gardiens des 
intérêts du peuple, car, notre uni-
que désir est de faire régner la 
sécurité et de faire respecter les 
lois. Quant à l'infime minorité des 
criminels invétérés, je la combat-
trai sévèrement. J'organiserai des 
campagnes pour découvrir les re-
paires des malfaiteurs.- D'ailleurs, 
ces campagnes ont beaucoup servi 
jusqu'ici et ont abouti à l'arresta-
tion de nombreux criminels qui 
s'étaient évadés, aussi bien par la 
découverte des objets volés. Ainsi 
donc, je peux dire que la situation 
va de mieux en mieux. » 

L'emploi abusif des appareils 
de radio 

Ayant été l'interprète de l'opi-
nion publique sur l'emploi abusif 
de la radio qui incommode une 
grande partie de la population de 
la capitale, le Commandant de la 
Police m'a déclaré qu'il partage 
mon avis. D'ailleurs, -il adonné or-
dre aux districts de police de sur-
veiller la situation, de dresser des 
contraventions et de retirer les 
permis de la radio aux établisse-
ments publics récidivistes. « Déjà, 
nous avons abouti à des résultats 
réconfortants et j'espère que 
bientôt, nous pourrons mettre un 
terme à ces plaintes, » conclut le 
Commandant de la Police. 

Des autos munies de T.S.F. et 
d'appareils cinématographiques 

Le Commandant de la Police m'a 
ensuite parlé d'un projet tendant 
à installer un appareil cinémato-
graphique sur les autos munies de 
T.S.F. pour pouvoir tirer des ins-
tantanés dans les cas de crimes. 
Le Ministère de l'Intérieur a ap-
prouvé ce projet qui est déjà en 
bonne voie d'exécution. Le Com-
mandant de la Police est heureux 
de pouvoir utiliser ces appareils 
sous l'égide du mouvement de l'ar-
mée, car, nous nous considérons 
tous, dit-il, comme mobilisés pour 
travailler au maintien de l'ordre. 

La mendicité dans la Capitale 
A propos du problème de la 

mendicité, le Commandant de la 
Police, a déclaré qu'il a réussi à. 
épurer la Capitale presque totale-
ment des mendiants, qui étaient 
une honte et qui portaient préju-
dice à la beauté de la ville du Cai-
re. 

Collaboration de la police 
et de l'armée 

Le Lewa Ahmed Hassan m'a af-
firmé que la collaboration entre 
l'armée et la Police est parfaite et 
que cette dernière se considère 
comme partie intégrante de l'ar-
mée. Ces deux organismes coopè-
rent sincèrement à l'édification du 
nouveau régime et à la sauvegarde 
de la sûreté intérieure et extérieu-
re de l'Etat. 

Bienveillance du Général Naguib 
Le Commandant s'est fait l'in-

terprète de la police pour mani-
fester sa gratitude pour la bien-
veillance témoignée par le Prési-
dent Mohamed Naguib, lors de 
l'accident qui a coûté la vie à un 
officier et à plusieurs agents de 
la police. Le Président a assisté 
lui-même aux funérailles des vic-
times et a." donné ordre aux offi-
ciers de l'armée d'y prendre part 
en corQs avec les officiers de po-
lice, chacun selon son grade, mu-
sique militaire en tête. Le Pré-
sident voulait assister aux funé-
railles du quatrième soldat victi-
me, mais ayant été occupé, il s'est 
fait représenter par un officier. 
D'autre part, sur l'ordre du Pré-
sident Naguib, une aide a été ac-
cordée aux familles des victimes 
de ce regrettable accident; des 
pensions exceptionnelles leur se-
ront servies par PEtat et leurs en-
fants recevront l'instruction gra-
tuite. Jamais, sous les précédents 
régimes des policiers n'avaient été 
l'objet d'une telle sollicitude ; car, 
une cloison étanche séparait au-
trefois la police de l'armée, sans 
aucun motif. 

A l'adresse des résidents 
étrangers 

Le Commandant de la Police a 
terminé en adressant un salut à 
tous les habitants de la Capitale 
et surtout aux résidents étrangers 
qui ont choisi l'Egypte comme se-
conde Patrie et qui ont été accueil-
lis avec la plus sincère urbanité. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

Il est temps que ',Egypte adopte 
une attitude pratique à l'égard de 
cette question. Les grands hôtels 
sont devenus incapables de couvrir 
leurs frais et nous avons appris que 
les deux hôtels mondiaux de Lou-
xor et d'Assouan menacent de fer-
mer leurs portes cette saison par 
suite du manque de touristes 
étrangers, alors que ceux qui s'y 
trouvent actuellement dépensent 
très peu. Si une telle chose se pro-
duisait, ce serait un coup mortel 
pour notre tourisme car c'est spé-
cialement du manque d'hôtels que 
se plaignent les touristes et les a-
gences de voyages. 

Le touriste d'aujourd'hui est u-
ne personne de la classe moyenne, 
qui ne dépense que quelques dizai-
nes de livres et ne dispose que de 
2 semaines seulement, alors que 
dans le temps les touristes ve-
naient passer toute la saison d'hi-
ver en Egypte et y laissaient des 
milliers de livres. 

Par conséquent, nos grands hô-
tels ne s'adaptent plus à la situa-
tion actuelle et il nous faut donc 
procéder le plus vite possible à la 
construction de nouveaux hôtels 
vastes mais à la portée de la bour-
se moyenne. Ces projets doivent 
être financés par le gouvernement 
qui doit collaborer avec les agen-
ces de voyage pour établir des pro-
grammes attrayants de tourisme 
afin que nos hôtes soient divertis 
tout au long de leur séjour parmi 
nous. 

En effet, le touriste moderne ne 
se suffit plus du beau soleil de 
l'Egypte, et du spectacle du Nil 'et 
des Pyramides; il lui faut des a-
musements et des divertissements 
mais qui ne coûtent pas cher. Si  

nous sommes à même de lui offrir 
tout cela, nous aurons acquis à la 
cause du tourisme égyptien un a-
depte de plus qui fera pour nous 
la plus belle propagande dans son 
pays. C'est de cette manière que 
nous pourrons faire renaître dans 
notre pays, le tourisme, qui rede-
viendra une source de revenus 
pour le trésor. 

ATTENTION! ATTENTION! 
La « Carlo Erba S.p.A.» de 

Milan porte à la connaissan-
ce des membres du Corps 
Médical d'Egypte qu'elle est 
q,bsolument étrangère aux 
insertions publicitaires con-
cernant le « Ferro-China du 
Dr. Romani» parues ces der-
niers temps dans la presse 
égyptienne. 

Les illustrations photogra-
phiques parues dans les dites 
annonces, représentant les 
Laboratoires de Milan où 
sont préparés des spécialités 
pharmaceutiques réputées et 
appréciées par le Corps Mé-
dical d'Egypte, sont entière-
ment arbitraires et ont été 
publiées sans le consente-
ment de la Carlo Erba. 

Il est par ailleurs à relever 
que la Carlo Erba possède 
une usine spécialement af - 
fectée à la production des 
produits diététiques, ainsi 
que des extraits destinés aux 
Fabricants de liqueurs. 

A la manière 
de Sherlock Holmes ! 

Décidément, nos agents doua-
niers pêchent par excès de zèle au 
point de faire fuir les touristes. Un 
Américain raconte à un de nos 
confrères le fait suivant que nous 
rapportons à titre d'illustration, 
quoique de mauvais goût. Arrivé 
à l'aérodrome avec son épouse, le 
touriste fut accueilli avec un re-
gard méfiant par l'agent de la 
douane. Celui-ci ouvrit les vali-
ses, mit tout sens dessus-dessous 
et, non content de cela, il prit les 
sous-vêtements de la dame, les dé-
ploya et se mit à les flairer pour 
s'assurer s'ils étaient neufs ou 
vieux. Puis, à la manière de Sher-
lock Holmes, il s'exclama : « Ces 
vêtements sont neufs ! » 

Le mari et la femme rougirent 
de honte et ne surent quoi répon-
dre à ce fonctionnaire impudique. 
Ils s'empressèrent alors de replier 
leurs valises et de prendre le pre-
mier avion pour rentrer chez eux, 
la brimade ayant suffi pour les dé-
courager à séjourner chez nous. 

Il avait usurpé les biens 
de l'Université ! 

Le ministère de l'Instruction 
Publique a pris les mesures néces-
saires pour se faire restituer une 
superficie de 23000 feddans, dont 
le revenu, soit un demi-million de 
livres par an, est affecté à l'Uni-
versité. Ces terres avaient été u-
sutpées par l'ex-roi Farouk qui ne 
rendait aucun compte de leurs re-
venus. 

A signaler que le total des re-
venus des biens usurpés par l'ex-
roi Farouk s'élève à deux millions 
de livres égyptiennes par an. 

Il était destiné à enseigner 
l'arabe 

Me. Mahmoud Fawzi, Ministre 
des Affaires Etrangères, est un di- 
plomate de carrière, puisqu'il a à 

son actif vingt-sept ans dans les 
Ambassades et Consulats. Cepen-
dant, son père, professeur de lan-
gue arabe, le destinait à l'ensei-
gnement de cette langue. Mais 
Mahmoud Fawzi, qui avait des ap-
titudes pour les langues étrangè-
res, opta pour la Faculté de Droit, 
et, dès l'obtention de sa licence, il 
s'engagea dans le corps diploma-
tique, dont il gravit les échelons, à 
partir du poste de vice-consul jus-
qu'à celui d'Ambassadeur. Me. 
Mahmoud Fawzi est polyglotte, 
peintre, sportsman et acteur-ama-
teur. Il est un éloquent orateur en 
arabe et en anglais et parle cou-
ramment le français, l'italien et 
même le japonais. 

La porte secrète 
On a découvert, la semaine der-

nière, la porte secrète par laquelle 
les espions anglais s'infiltrent de 
la zone du Canal au Caire. A si-
gnaler que ce passage est précisé-
ment celui qui était emprunté par 
les phalangistes, l'année dernière, 
pour attaquer les forces britanni-
ques au Canal. Une force armée 
égyptienne a pris à charge la gar-
de de ce passage. 

Du moins, c'est ce que raconte 
« Rosa El Youssef » . 

Riad Ghali peut rentrer 
L'époux de l'ex-princesse Fathia, 

Me. Riad Ghali, dont le père vient 
d'être assassiné la semaine der-
nière, a été autorisé, s'il le désire, 
à rentrer en Egypte accompagné 
de son épouse. 

Essayez de deviner ! 
Les autorités du Ministère de 

l'Intérieur ont refusé d'accorder le 
visa à un riche égyptien, d'origine 
libanaise, qui voulait partir pour 
l'Europe. Il s'agit d'un notable 
dont le père fut, pendant un cer-
tain temps, le porte-parole de 
l'Ambassade Britannique. 

Plagiat 1 
Un sous-Secrétaire d'Etat au Mi-

nistère du Commerce, a présenté 
récemment au Ministère, une sé-
rie de projets qui ne manquent pas 
d'intérêt. Mais, lors de leur exa-
men, il fut constaté que ces pro-
jets avaient été élaborés par un 
de ses prédécesseurs et que le mal-
honnête sous-Secrétaire d'Etat a-
vait eu la géniale idée de s'en at-
tribuer la paternité . 

Comme un chemin de fer 1 
Une récente statistique a établi 

que le nombre des automobiles u-
tilisées pour les déplacements des 
fonctionnaires atteint cinq mille. 
Afin de réaliser des économies sur 
ce chapitre, le Ministère des Com-
munications a établi une règle en 
vertu de laquelle tout fonctionnai-
re qui se déplace pour affaires de 
service, doit demander un billet, 
comme on le fait pour aller en che-
min de fer. Sur ce billet, seront 
notés l'objet de sa mission, la dis-
tance à parcourir le lieu de départ 
et la destination. 

Comme Salomon 
Une villageoise se présenta au 

poste de police de Guiza pour por-
ter plainte contre un charretier. 
Celui-ci, qui transportait en com-
mun des voyageurs, dans la char-
rette, lui avait réclamé deux pias- 

tres pour un trajet de Sayeda Zei-
nab à Guizeh, aussi cher que l'au-
tobus en première classe. Or, la 
villageoise s'était entendue à l'a-
vance sur une somme d'une pias- 
tre seulement. 	Devant l'officier 
enquêteur, la bonne femme plaida 
sa cause et demanda de fixer des 
compteurs aux charrettes, pour 
mettre un terme aux abus des 
charretiers ! Pour vider la que-
relle, l'officier sortit une piastre 
de sa poche et la paya au char-
retier. Les deux plaideurs parti-
rent alors satisfaits ! 

Les trésors de l'ex-Roi 

L'inventaire qui vient d'être 
terminé aux Palais Royaux, a éta-
bli que l'ex-Roi possède une col-
lection de mille montres en or in-
crustées de pierres précieuses et 
des meilleurs marques mondiales. 
En outre, on a découvert des ser-
vices de table en or, en argent et 
en porcelaine de Limoges dont la 
valeur atteint un million de livres. 
Quant à la collection des timbres-
poste, elle est estimée à une va-
leur beaucoup plus élevée. 

La fille de l'Ambassadeur rouge 
jouait l'Internationale 

Dans un entretien avec des da-
mes égyptiennes, Mme Pandit Neh-
ru, ambassadrice des Indes à 
Moscou, a déclaré que la conduite 
de l'ex-Ambassadeur d'Egypte au-
près de l'U.R.S.S. ne manqua pas 
d'étonner tout le corps diplomati-
que de Moscou. Ainsi, Me. Kamel 
El Bindari invitait sa fille à jouer 
l'hymne Soviétique (l'Internatio-
nale) même dans les réceptions of-
ficielles, afin de manifester publi-
quement sa couleur rouge et de 
plaire aux Soviets. 

Décision significative 

Le Ministère des Affaires Etran-
gères a décidé de supprimer les 
mots «Gouvernement Royal Egyp-
tien» des cartes d'invitation aux 
banquets et aux réceptions diplo-
matiques. 

Ce que coûta le traité de 1936 ! 

A l'occasion de son voyage en 
Europe pour signer le traité anglo-
égyptien de 1936, Me. Moustapha 
El Nahas, alors Président du Con-
seil, demanda l'ouverture d'un cré-
dit de L.E. 75.000 qu'il épuisa tota-
lement. Ayant été invité en 1938 
par le Ministère à en rendre comp-
te, Nahas (pacha) refusa de pré-
senter des pièces justificatives et 
se contenta de déclarer que cette 
somme avait été dépensée pour la 
propagande en faveur du traité 
anglo-égyptien ! 

Illettré à la Commission 
de la Constitution ! 

Un détail que l'on a eu le temps 
d'oublier est que la Commission 
chargée d'élaborer la Constitution 
de 1923, comprenait un illettré. Il 
s'agissait de Saleh Lamloum, père 
de Adly Lamloum, dont on connait 
la fameuse histoire. Or, après son 
élection, sous le régime de cette 
même Constitution, en 1924, Saleh 
Lamloum fut renvoyé de la Cham-
bre des Députés, son élection ayant 
été invalidée, après qu'il fut avéré 
que l'honorable député ne savait ni 
lire ni écrire ! 

La crise du tourisme 
Nous nous acharnons, depuis des années, à clamer que si nous 

voulons des touristes, il faut : 
D'ABORD, BIEN- LES ACCUEILLIR, 
PUIS, LES AMUSER. 

Notre grand confrère « Al Ahram» semble comprendre ces deux 
vérités premières. Voici un entrefilet que nous venons de lire dans 
ses colonnes : 
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